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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

D’où vient l’argent?
Après le “défi de M. Cre rar” — Une lettre de pro 

testation—Nouveaux textes — Crerar, Lanc­
tôt, Bennett — Loi né cessaire.

9 9 La politique

âpres deux discours de M. Crerar
Comment les progressistes veulent élargir leur po­

litique — Fonds électoraux et grandes indus­
tries.

Ottawa, 9. — Le dernier en lice, 
M. Crerar vient d’ouvrir sa campa­
gne à Brandon, dans la province du 
Manitoba. Il u parlé à deux assem­
blées tenues dans la même ville, 
dans le château-fort du parti pro- 

rt dit rnn- ' grossiste, et il a exposé, suivant les

Nous avons reçu samedi matin, trop tard pour l’utiliser dan» 
le numéro du jour, la lettre, suivante, datée du 6 octobre :

Malgré toute l'admiration que japons porte, à amis et à votre 
fouinai, je ne paix m’empêcher de vous dire combien est grande 
votre malire envers le parti libéral dans votre article de ce soir, 
intitule Le défi de M. Crerar. J’ai lu aussi le rapport de votre 
journal du discours de M. Crerar a Brandon. Je ne parlerai pas |
ou plutôt je ne citerai pas les textes de votre‘‘article" et du ro/> ]ignos dc son progr.immei ,t,s idées 
port du discours de .1/. Crerar pour vous demander comment JqUj p. aient une fois au pou-
vous avez pu faire pour comprendre et pouvoir affirmer quel xoir. Elles ne différent pas beau- 
M. Crerar confondait les deux vieux partis politiques dans cette J coup de celles que l’on connaissait 
fameuse phrase : “Je défie ce soir le gouvernement d’exposer aux \ Cependant il y a quelques 
regards du peuple canadien les sources d’où viennent, pendant lJom s 
cette campagne, ses fonds d’élections.

L’on fait la latte avec toute la franchise d’un honnête homme 
ou l’on ne la fait pas. J’ai toujours été l'un des admirateurs de 
votre journal, mais si vous persistez dans la voie tortueuse où 
vous voulez lintroduire, eh! bien, quoiqu avec regrets, je me ver­
rai avec bien d’autres (le mot contraint ou forcé doit manquer 
ici) vous retirer à l’avenir cette admiration.

Veuillez croire, cher Monsieur, à ma loute sincérité. (Nous 
omettons la signature sur le désir même de l’auteur.)

Nous ne contestons d’aucune façon la loute sincérité de notre 
correspondant et il aurait parfaitement raison de s’indigner si 
nous avions prétendu faire sortir de la phrase qu’il cite la preuve 
que M. Crerar confondrait dans un même sentiment les deux 
vieux partis j olitiques. Mais, s’il veut bien nous relire, il cons­
tatera que la violence de son émotion lui a peut-être fait tirer de 
sa première lecture des conclusions un peu hâtives. Ce n’est 
pas de la phrase citée plus haut, mais bien de la finale du dis­
cours de M. Crerar que nous avons induit que Vautre vieux parti 
n’était pas absent de sa pensée. Notre texte, qui citait le compte 
rendu dc la Canadian Press publié par les journaux du malin 
l’indique explicitement.

“Le contexte, écrivions-nous, indique clairement que, encore tics discours qui 
(pie le chef des progressistes se soit plus directement adressé au . on leur temps, a 
gouvernement, comme la chose était fort natiarelle, sa pensée \ 
s’étendait aux deux vieux partis. “En terminant, dit le compte 
rendu que nous venons de citer, M. Crerar a demandé que l’on 
comparât les méthodes par lesquelles sont prélevés les fonds 
d’élections des progressistes et ceux des deux vieux partis.”

Le rapprochement des testes nous parait suffisamment pro­
bant. Si notre correspondant veut bien consulter, dans le Star 
de jeudi, page 15. ce qui parait le texte sténographié du discours 
de M. Crerar, il y verra que nous avons été loin de forcer le sens 
des paroles du chef progressiste. Celui-ci a formellement, expli­
citement, mis en cause les DEUX vieux partis. Il a nettement 
déclaré qu’au parti libéral comme à son adversaire officielle­
ment protectionniste, les manufacturiers ont fourni de l’argent 
pour s'assurer de la protection. Et, puisque l’occasion nous est 
donnée de revenir sur le sujet, on ne nous saura peut-être pas 
mauvais gré de verser au dôssier cette pièce, qui ne manque sû- 
rement pas d’intérêt.

“IM situation des chemins de fer, a dit M. Crerar, qui venait 
précisément de lancer au gouvernement son défi, est autant le 
résultat de l’influence corruptrice des fonds d’élection que de 
tonte mûre cause. Les promoteurs de chemin de fer ont deman­
dé des Joueurs et ont été prêts à les pfiyer. Les manufacturiers 
ont dans le passé fourni des fonds politiques aux DEUX PARTIS
uniquement dans le dessein de maintenir la protection.”

Ceci est aussi clair que raide; mais ce n’est guère plu* -aide 
que ce que déclarait hier même, à Laprairie, un député libéral 
qui a son franc parler, M. Koch Lanctôt. Nous citons d’après la 
Gazette, qui n’a point d’antipathie particulière pour les finan­
ciers ; “Les partis politiques ont besoin d'argent et cet argent 
vient des magnats de chemin de fer, des grandes institutions 
financières, des gros brasseurs d’affaires (big business) en géné­
ral.” M. I-anctôt ne paraît avoir fait d’exception que pour les 
progressistes, qui paient par souscriptions entre eux leurs frais 
d’élections et auxquels il a, sur ce point, donné un témoignage 
d’admiration.

Si M. Crerar et M. Lanctôt subissent, à la suite de ces dis­
cours, quelque ennui ou quelque désagrément, ils auront d’ail­
leurs la ressource d’appeler en témoignage, sur la question par-, ,, ... . . .
ticulièrc des chemins de fer, l’actuel ministre de la. Justice, M. | ^alllcurs de ,)reche'

il y a
signaler, dignes dc l’atten­

tion de l’électeur.
“Je déteste la législation de classe, 

a dit M. Crerar. Je déteste les mou­
vements de classe. Nous en avons eu 
trop durant les dernières années. 
L’une des aspirations les plus saines 
du mouvement progressiste est de 
laisser de côté la législation de clas­
se.’’ Et un peu plus loin, le même 
orateur ajoute : “Le mouvement pro­
gressiste a été appelé un mouvement 
de classe. Dans son origine, c’était 
peut-être un mouvement de classe. 
Mais celui qui croit que les aspira­
tions qui se font jour à travers le 
Canada pour des choses meilleures 
sont' des aspirations de classe, ne 
saisit pas du tout la portée de ce qui 
se passe à l’heure actuelle.” Ces 
principes que M. Crerar a déjà ex­
posés dans une lettre ouverte en ré­
ponse à celle du docteur Clarkr de 
Red Deer, signalent que le député 
de Marquette aux Communes suit la 
même politique que le premier-mi­
nistre de l’Ontario. Celui-ci, dans 

ont fait du bruit 
déclaré l’an der- 
agraire provincial 

voulait élargir sa base et se muer en 
parti national. C’est la fameuse po­
litique de l’élargissement du parti, 
du “broadening out”, qui a excité la 
colère de M. Morrisson, secrétaire 
dc l’organisation des agriculteurs 
de l’Ontario.

La pensée des deux chefs, MM. 
Drury c> Crerar, paraît bien être 
celle-ci : les agriculteurs ont été les 
premiers à souffrir de l’ordre de 
choses existant et à se révolter con­
tre lui; ils se sont organisés en par- 
tFpofitique pour pouvoir faire des 
réformes qui intéressent toute la 
communauté; et. aujourd’hui, ils de­
mandent l’appui de tous ceux qui 
partagent leurs vues, car l’intérêt 
est général, ainsi que le but. Les 
agriculteurs, qui sont les premiers 
pionniers, constituent et constitue­
ront probablement le corps le plus 
nombreux et le plus important des 
nouvelles troupes, l’épine dorsale du 
nouveau mouvement; mais ils ne 
veulent exclure personne et deman­
dent tous les appuis que l’on pour­
ra leur accorder. Et ils osent le de­
mander parce qu’ils veulent des 
changements qui sont bénéficiables 
à tous et des lois dont profitera tout 
le Canada, aussi bien que toutes les 
classes et toutes les professions. Us 
changent en conséquence le nom 
qui s’imposait et au lieu de s’appe­
ler le parti agraire, ils s’appellent 
le parti progressiste.

Les organisations économiques des 
agriculteurs ne constitueraient plus 
ainsi les seules bases du nouveau 
parti, ni l’amélioration des condi­
tions de la classe agricole, le seul 
idéal qui les anime. Tout le pro­
gramme des agriculteurs est loin 

aux paysans le
| seul respect de leurs intérêts.

tante qu’a soulevée M. Crerar, c’est 
le peu d’augmentation de la popula­
tion canadienne, si l’on tient comp­
te des naissances, des décès et des 
nouveaux arrivés au pays. Un mé­
moire lu devant la Société Royale ; 
du Canada ,en 1918, par M. Georges 1 
Pelletier, établit que pour la période 
1900-1911, le Canada a reçu un total 
global de 1,715,328 personnes, et 
qu’à la fin on n’en retrouvait plus 
que 922,573, soit les cinq-neuvièmes, 
les vieilles provinces ne gardant 
qu’une proportion infime de Immi­
gration qu’elles avaient reçue, tan­
dis que les provinces neuves de 
l’ouest la retiennent presque toute.

Le même phénomène semble s’ê­
tre reproduit de 1911 i 1921. En 
effet, la population du Canada était 
en 1911, de 7,200,000 habitants. 11 
arrive au Canada 1,800,000 émi­
grants, pondant la décade et les 
naissances surpassent le nombre 
des décès par Î4U,OOÜ. Alors, notre 
population devrait se chiffrer au­
jourd’hui à 10,140,000 habitants 
tandis qu’elle n’est, selon des rap­
ports officieux, que de 8,500,000. 
II y a là un déchet de 1,640,000 
personnes. D’où l’on peut conclure 
que si aucun émigrant n’était en­
tré au Canada depuis 1911, nous en 
serions à peu près au même point.

Ces statistiques, compilées de­
puis 1901. méritent certainement la 
considération. Le Canada

Je vous le demande, a ver-vous dé­
jà vu une telle illustration d’insa­
nité en affaires?” dit M. Crerar. Au 
lieu d’entamer des négociations 
avec dys pays éloignés, M. Stevens 
ferait sans doute un travail plus u- 
tile s’il se rendait à Washington 1 
pour voir ce qu’il y a à faire en 
vue d’un rapprochement commer­
cial. On s’y est rendu de Terre- 
Neuve et même de l’Angleterre; des 
métallurgistes anglais y sont allés 
plaider leur cause. Et le Canada 
qui est le pays le plus intéressé sc 
désintéresse de la situation.

Léo-Paul DE8ROS1ERS.

Les assemblées de Lorette-
ville et de Laprairie

MM. Armand Lavergne et Eugène Dussault par­
lent de conscription et critiquent “rouges et 
bleus” — M. Roch Lanctôt et la question de la 
marine et des chemins de fer.

Bloc-notes
La part du Québec

i ■>cui nVSDlM't (K.-K. Rennctt, qui. en 1914, déclarait on plein parlement que les! \j j)r;irv fut p|us explicite sur ce
hommes dc chemin de fer ont sustenté les deux caisses électo-j point l’an dernier que M. Crerar ne
raies. . i l est cette année. Mais ses idées exoi-

Notis n'in.sistons pas davantage. Nous nous bornons à rap- (èrertt de la méfiance et des luttes
tous ces textes ne font que souligner l'importrincr in*MS*ul<s'1 l1 rnit mcn.u' un 1.ns*iînt' 1 * - V. . . quai y aurait une scission entre les

i associations agricoles de l’Ontario,

nous
peler que tous ces textes ne font que souligner 
d’exiger du prochain parlement, une loi qui décrété la publicité 
des souscriptions électorales et pour des raisons que nous 
avons maintes fois données ici des listes d’actionnaires et 
d’obligataires de journaux.

M. Crerar n’aurn plus besoin alors de demander: D'où vient 
l'argent? Nous le saurons, en gros du moins. Il est vrai que 
les caisses électorales seront peut-être, après cela, un peu moins ceux qui 
replètes.

Orner HEROUN.

Billet du soir

Le Marius canadien
V ou.s connaissez l’histoire de Ma­

rins ? U arrive d Paris un beau nia-' 
lin. H relance des relations, des 
parents. On l'accueille assez frai 
dement d'abord: niais la r/lace fond 
vite « la chaleur dc scs effusions. 
Il trouve ta réception charmante; 
mais qu'on vienne à Marseille et on 
saura comment on reçoit dans le 
Midi. Il donne son adresse, insiste 
pour qu’on ne descende pas ailleurs 
que chez lui, parle de la fameuse 
bouillabaisse gne seule sa cuisinière 
sait préparer suivant haïtes les tra­
ditions. Href, il fait tant et si bien 
que pour ne pas être de reste avec 
lut les Parisiens l’ont ù dîner tons 
les soirs, U repart enchanté, non 
sans réitérer scs invitations. Peux 
mi trois vaques cousins se rendent 
un jour rt Marseille, après avoir pré­
venu Marias tèlèqraphiquenxent. 
(.'est en vain qu'ils sonnent chez 
Int. fl est parti, parti pour an nog- 
aqc de plusieurs mois.

Nous fûmes des Marins, pendant 
la guerre. l.n solde supérieure de 
nos soldats et de nos officiers les 
fit passer pour millionnaires. On 
crut, en Prance, qu'il n'u avait 
chez mais qne des oncles d'Améri­
que. Comment, des gens qui font 
la guerre pour la qlotre et pour des 
prunes, sans le moindre espoir de 
récompense, qui se fichent sur le

dos une dette de trois milliards: 
Mais il n'u a qtt’un peuple de Cré- 
sus pour faire de pareilles frasques. 
Nous souscrivons à ceci et nous 
souscrivons ù cela. On savait notre 
adresse et voilà qu'ont vient. On 
nous demande l’aumône pour ton­

nons ne pouvonstes tes oeuvres et
répondre “sorti'’, comme Marins, 
l.n vérité, c’est que nous sommes I 
pauvres, pauvres comme des rats1 
d église. One chez nous aussi des 
miiliers d’enfants sont sans gtte, j 
des milliers de chômeurs crèvent 
de faim, que tontes nos oeuvres 
d'assistance périclitent, tandis 
qu'une certaine loi provinciale, elle 
aussi importée de France pour les 
sauver, a en comme premier effet 
de tarir partiellement la charité 
privée. Mais nous faisons contre 
mauvaise fortune hou coeur. Cer­
tains de nos gros bourgeois don­
nent et donnent généreusement. 
Quelle sera la conséquence? Peu­
vent ils augmenter' le budget de 
charité? Non, i.a rrisè les tient 
comme tout le monde. Ils ne pour­
raient, en rénlf/é, qne le réduire: 
mais on soupçonne où s’opérera

et le gouvernement qu’elles avalent 
élu. Dans l’Alberta, M. Wood ne pa­
rait pas aussi très bien disposé en­
vers ce projet. Il voudrait garder 
nu parti toute son homogénéité, ne 
pas le changer en y incluant tous 

partagent les idées des a- 
griculteurs sur la politique. Sou­
mis au comité qui les a choisis, les 
députés seraient fortement tenus en 
laisse. En faec de ces oppositions 
invincibles, les chefs sont obligés 
de procéder lentement, tout en dé­
sirant enlever au parti qu’ils diri­
gent l'étiquette de la classe qui le 
soutient et s’est fait son appui prin­
cipal. Tant que l’une des concep­
tions n’aura pas été vaincue par 
l’autre, il y aura des déclarations 
contradictoires de la part d'hom­
mes en vue. Cependant, si MM. Dru­
ry et Crerar jettent tout leur poids 
d un côté, les seconds seront bientôt 
obligés de céder. Les paroles de m. 
Crerar dans^son discours de Bran­
don contribueront largement à ou­
vrir les cadres du parti.

Mais il y a des objections sérieu­
ses à rélargissement du parti pro­
gressiste. On sait que les candidats 
recueillent leur fonds électoraux 
pur petites souscriptions. I.Vs orga­
nisations économiques les aident 
puissamment en ceci. Si. dans des 
comtés où ces organisations n’exis­
tent pas, îles candidats progressis­
tes voulaient se présenter, il ne 
tour serait pas facile de faire payer 
à leurs électeurs le montant de leurs 
dépenses. Ensuite, les ouvriers f|iii 
constituent l’autre groupe suscepti­
ble de fournir le plus de membres 
au parti progressiste sont entrés

la coupure. Voilà les Jolis 'tours 
que nous fnnrrf noire réputation
de Crèsus. Ce sont nos pauvre», ! dans la politique pour leur compte. 
nos Infirmes el nos orphelins oh/ E* lo' membres des diverses pru- 
palent. Ils recueilleront les Im "'"rchand», lu bourgol-
les de certaines laides; les étran­
gers auront le pain des enfants de 
la maison,

MAHtyS II

sic en générale, sont médiocrement 
tentes par les initiatives de M. Cre- 
rar. •

* * *

Une deuxième question impor-

de grandes smumes pour attirer 
chez lui une nouvelle population 
qui cultivera le sol ou .remploiera 
à des travaux utiles; mais si elle ne 
fait que passer au Canada pour al­
ler s’établir aux Etats-Unis, notre 
pays ne prospérera pas vite. Il est 
difficile de trouver une cause à ce 
coulage continuel. Mais s’il est vrai 
que la protection a été établie au 
Canada, comme le prétend M. Mei- 
gheu dans son manifeste, pour em­
pêcher l’émigrimfcn de l’autre côté 
de la frontière, tl| protection. ?n ce 
cas, a fait faillite, complète. M. Cre­
rar prétend qu’un autre régime éco­
nomique, le libre-échange, sera 
plus effectif pour retenir nos émi­
grants ou. nqsjj&tKinaux.,, Mais il 
n’est pas sur pue le libre'échange 
soit plus bienfaisant. Le voisinage 
d’une nation aussi puissante, beau­
coup plus forte économiquement 
que le Canada, et qui jouit d’un 
climat plus doux, agit à la manière 
d’un aimant.

, * * #
“Je défie le gouvernement ce 

soir, dit M. Crerar, de révéler au 
peuple canadien les sources d’où 
il tire les fonds de campagne qui 
seront dépensés dans cette élec­
tion.” La loi qui obligera les par­
tis à rendre publics les noms de 
leurs actionnaires n’est pas encore

Il y a quelques jours, à Winni­
peg, M. Choquette, ancien sénateur 
et magistrat des sessions de la paix 
à Québec, a eu occasion de souli­
gner, à un congrès sur le bien-être 
de l’enfance, le soin que notre pro­
vince donne à l’enfance orpheline 
et à la mère délaissée. Il a montré 
comme quoi le Québec n’a rien à 
se reprocher de ce côté, surtout 
quand il se compare aux autres 
provinces et comment, chez nous, 
il n’y a pas eu besoin de lois et lie 
statuts pour obliger les gens à la 
charité chrétienne la plus élémen­
taire. Ce qui se fait ailleurs peut 
être excellent, a-t-il dit en substan­
ce; mais nulle part on n’agit mieux 
que dans la province de Québec. 
Dc même l’oeuvre de protection 
des jeunes filles, dans plusieurs 
villes de notre province, fait un 
très beau travail, et méritoire. Au­
cune de ces oeuvres ne cherche la 
publicité; mais il n’est pas mauvais 
que, le cas échéant, on leur rende 

dépense 1 un hommage publie. Aussi M. Cho
quette a-t-il bien fait d’écarter 
quelque peu l’ombre dont la mo­
destie de ces oeuvres les entourç 
et d’en proclamer la valeur, dans 
un milieu en grande majorité anglo- 
protestant. On nous a trop souvent 
traités de rétrogrades et d’arriérés 
pour que nous ne rappelions pas, 
à l’occasion, l’existence et la valeur 
d’oeuvres et d’associations qui 
n’ont pas de supérieures dans le 
reste du pays.
Sur la grèves

Le Droit noie, en marge d’un ar­
ticle sur la grève des typographes 
de l’Internationale, au Canada et 
aux Etats-Unis,—-où elle est loin d’a­
voir donné les résultats favorables 
qu'en attendaient les sous-ordres 
fort bien payés de M. Gompers,— 
les statistiques suivantes: il y avait, 
au Canada, avant la grève, dans les 
villes d’Hnmilton. de Montréal, 
d’Ottawa, de Toronto, de Vancou­
ver et. de Winnipeg, 508 ateliers 
sous contrat avec l’Internationale 
typographique, employant un per­
sonnel de 7,895 hommes, et 9 ate­
liers libres avec un personnel de 
94 typographes; la grève s’est dé­
clarée à la fin de mai; et. à la fin 
de septembre, la situation, loin d’ê­
tre favorable à l’Internationale, lui

votée; mais il est certain que, en j était nettement défavorable. Elle
n’avait gardé, de ses 508 ateliers 
originaires, <jue 145 où, au lieu de 
7.895 membres, elle n’en comptait 
plus que 813 au travail. Par contre, 
dans ces six villes canadiennes, le 
nombre des ateliers libres a passé 
de 9 à 372, et relui drx fvpogra- 
pbcs libres, de 94 à 5,641. Les gré­
vistes, à Toronto, par exemple, 
sont sans travail depuis le 1er juin, 
de même qu’à Ottawa; à Montréal, 
la grève dure depuis le 1er juillet. 
Plus longtemps elle se prolonge et 
plus les ateliers libres ont de chan­
ces dc recruter et de mettre au 
point une ma in-d’oeuvre nouvelle. 
C’est ce qu’on ne parait pas voir, 
ni comprendre, dans certains mi­
lieux. Les grèves de VAction catho­
lique, il y a quelques années, celles 
du Droit, en juin dernier, et du De­
voir. à la fin d’août, la façon sa­
tisfaisante dont fonctionnent les 
ateliers qui ont rompu avec ITn- 
ternatjonnle. à Montreal, depuis le 
1er juillet dernier, tout eola démon­
tre que les réclamations oulrées 
dictées aux typographes canadiens 
par les meneurs cosmopolites d’in* 
dianapnlis n’ont aucune chance 
d'aboutir.
Désarmement ?

définitive, c’est le peuple iui-même 
qui paie les dépenses électorales. 
Avant l’élection de 1911, et après 
le retour au pouvoir dc M. Borden, 
le parlement conduit pai' deux par-) 
Us différents, a octroyé une som­
me d’environ 875,000,000 à MM. 
Mackenzie et Mann de Toronto. 
C’est à l’occasion de i’octroi de ce 
deuxième subside que M. Bennett a 
fait son fameux discours, resté cé­
lèbre dans les annales parlemen­
taires. On récompensait alors les 
bailleurs de fonds aux dépens du 
contribuable canadien. L’opération, 
cette fois, n'était pas compliquée. 
Elle rappelait justement ce fameux; 
senpdale du Pacifique où furent 
produits des télégrammes d'un chef 
demandant directement des som­
mes assez rondelettes pour couver-: 
lir les électeurs trop récalcitrants | 
le certains comtés. Aujourd’hui, 

les partis sont obligés à des ma-1 
noeuyres plus compliquées; car les 
■he min s de fer appartiennent pour 
une part à l’Etat, du moins ceux 
qui ont besoin de subsides. Aussi 
les mamifacturieVs, industriels et 
financiers qui ont des dividendes a 
.sauvegarder sont prêts à faire des 
sacrifices; mais il est toujours dif­
ficile de débourser des sommes 
considérables sans, en retour, vou­
loir en retirer ces quelques bénéfi­
ces immédiats, \ussi c’est le discours 
du budget qui contient ordinaire­
ment quelque clause permettant 
aux généreux donateurs de rem­
plir leur bourse aux dépens de l’a-! 
cheleur canadien.

La liste des fournisseurs dc 
fonds pour la campagne actuelle 
serait fort intéressante. Elle nous 
permettrait de voir le jeu des in­
fluences qui s’exerrent sur le cabi­
net el sur le parti libérxl.4t # tt

La campagne de M. Crerar ferai 
satis doute appel à beaucoup pins 
de gens que les discours des libc-j 
raiis et des conservateurs. En s'at­
taquant aux trusts, aux compagnies 
qui paient des dividendes élevés et 
émettent des stocks mouillés, étiré-' 
clamant rabaissement des droits de 
douane qui déterminerait une hais-! 
sc. le chef progressiste a plus de 
chances d’intéresser l’électeur quel 
ceux qui demandent de rester dans) 
le statu quo économique.

* * *
Au sujet du nouveau ministre du 

commerce. M. Stevens, M. Urernr, 
chef des progressis a eu quel* 
ques mots heureux. On sait que le 
nouveau collègue de M. Meighen a' 
annoncé que des négociations sont1 
en cours entre l’Australie et le goti 
vernement canadien, pour nromon- 
vnlr les relations commerciales. “Il 
veut fuir, le Commerce aver l'Aus- 
Iralie qui est à 8,(mi() milles. Il ne 
dit pas un mot de notre commercé 
aver 1rs Efats-t ni», notre voisin du 
sud, ou avec In Grande-Bretagne...

Québec, 10 (D. X. (!.). — Une as-’ 
semblée enthousiaste a eu lieu, hier, 
à Loretteviltc et près de cinq mille 
électeurs du comté de Québec et des 
environs se sont rendus à cet en­
droit pour entendre parler MM, P. 
Pelletier, Eug. Dussault et Armand 
Lavergne.

M. Verret, maire de Loretteville, 
présidait Rassemblée et a présenté 
les orateurs à l’auditoire nombreux.

M. PIERRE PELLETIER
M. Pierre Pelletier, de Bienville, 

est le premier à porter la parole. Il 
rappelle qu’en 1902, Québec rece­
vait sir Wilfrid Laurier qui revenait 
de la conférence impériale tenue 
par Chamberlain, Laurier disait 
alors: “J'ai résisté à l’impérialisme 
parce que j’ai pensé que cette doc­
trine était le suicide du pays." 
“C’est vrai, dit M. Pelletier mais 
quelques années après, Laurier était 
en faveur de l’impérialisme comme 
les libéraux et les conservateurs ac­
tuels,”

M. Pelletier dit qu’aux Commu­
nes, les libéraux comme les conser­
vateurs ont vote en faveur de la 
conscription,

L’orateur fait allusion aux “spot­
ters” et aux séances secrètes où 
“bleus” et “rouges" s'entendaient 
pour envoyer nos conscrits à la 
guerre et pour abolir \’habeas cor­
pus.

L’orateur parle de la dette énor­
me du Canada et de la ruine qui me­
nace le pays. "Le gouvernement, dit- 
il, paie, aujourd’hui, 811.009,000 
pour les pensions des soldats, par 
mois, et il faut ajouter à cela toutes 
les autres dépenses de la guerre.

“Nous avons la protection, au­
jourd'hui et nos industries péricli­
tent; les libéraux ne veulent plus du 
libre-échange. Ce qu’il faut mainte­
nant ce sont des hommes qui veu­
lent le bien du pays avant tout, le 
Canada avant l'Angleterre.”

M. EUGENE DUSSAULT
M. Eug,-F, Dussault succède a M. 

Pelletier et •T*? rivement applaudi
au moment où il se lève pour par­
ler. M. Dussault dit que le but de 
Rassemblée est de revendiquer la 
sincérité et la franchise des actes 
publics des orateurs de cette assem­
blée et du groupe nationaliste; pour 
protester contre l'administration 
ruineuse qui nous gouverne et pour 
protester contre le silence que l'on 
fait des deux côtés sur les relations 
entre le Canada et l’Angleterre.

L’orateur rappelle qu’en 1917 le 
groupe nationaliste à Québec a pro 
lesté contre, la loi de conscription 
et il affirme que les orateurs^ d’a­
lors ont les mêmes idées aujour­
d'hui. “Pendant que_ cette campa­
gne se faisait en 1917, dit M. Dus­
sault. nos chefs politiques libéraux 
et conservateurs, gardaient silence 
d'abord puis s’unissaient pour é- 
craser les jeunes gens, dons les 
conventions et dans les élections.

“En 1917, j'ai refusé d’être can­
didat, pourvu que M. Lavigucur, 
votre député, s’oppose à la conscrip­
tion si un plébiscite se prononçait 
contre cette mesure. M. Lavigucur 
a accepté cette condition et je me 
suis retiré, puis j’ai 'ait la campa­
gne parce que Ron semait des ca­
lomnies sur mon compte. “J'ai tou­
jours les mêmes priiicip0', aujour­
d'hui comme en 1917. J'ai alors fait 
la bataille en faveur des conscrits 
et je suis allé jusqu’à faire arrêter 
des "spotters’*, les réglstraires du 
département de la milice à Québec 
et le chef de la milice militaire.

“Et qu’a fait M, Lavigucur pen 
liant ce temps-là? A-t-il tenu sa 
promesse? Non, M. I.a vigueur, pu­
bliait, le 2 août 1918, une procla­
mation dans le Hotel t. Il encouru 
geait les conscrits à se rapporter 
aux autorités militaires et de s'en­
rôler."

M. Dussault dit «pie M. Lavlguour

a trahi sa parole et se., engage^ 
merits. Il parle ensuite de la situa 
tion actuelle du pays et de la crise 
financière que traverse ]<■ Canada, 
alors que le revenu ne suffi! même 
pas pour payer les intérêts de lu 
dette nationale.

“Pendant ce temps les chefs des 
vieux partis parcourent le pays en 
parlant de toutes sortes de choses 
sans dire un mot de nos relations 
avec l’Empire. On cache son pro­
gramme au sujet de l’impérialisme 
et cependant de la solution de ce 
problème dépend l’avenir du Ca­
nada.

“Voulez-vous que ce régime d’im- 
périalismP continue, votez indiffé­
remment pour les candidats des 
deux partis “bleu” ou “rouge”. 
Leurs programmes sont les mêmes 
à ce sujet et ne different que dans 
les détails. En 1899, nous sommes 
allés en Afrique avec des volontai­
res pour aider l’Angleterre à arra­
cher la liberté à un petit peuple, 
les Boërs; les libéraux ont alors 
créé un précédent qu’ont suivi eu 
ces derniers temps les conserva­
teurs. "M. Henri Bonrassa (applau­
dissements) disait alors que !e Ch 
nada se lançait dans une route qui 
conduirait à la ruine du pays. Les 
libéraux qui réclament vos votes 
maintenant sont les mêmes que 
ceux qui en 1899. envoyaient nos 
compatriotes au Transvaal, les mê­
mes que ceux qui permettaient 
sans prendre le vote, à M. Borden 
de passer sa loi des “Mesures de 
guerre”.

M. Dussault dit ensuite que la loi 
de conscription est passée aux 
Communes en 1917, parce que 26 
libéraux sont passés du côté dc M. 
Borden.

“Je suis en faveur d’un bloc so­
lide, dit l'orateur, mais je veux un 
bloc qui ait à sa tête des chefs qui 
ne soient pas semblables à Fielding. 
Les deux partis sont responsables 
de la ruine du pays et tous les deux, 
dans le passé, ont fait des actes pour 
encourager et développer RimpérLa- 
hsiwe.” * '

M. Dusssault souhaite ensuite de 
voir le parti des fermiers se déve­
lopper dans la province de Québec. 
Il dit que le programme des fer­
miers sur le tarif es’, le même que 
celui des libéraux et fait remarquer 
(pie dans l’Ontario, la minorité ca- 
nadienne-f-ançaise est considérée 
a sa juste valeur par le gouverne­
ment des fermiers qui veut lui ren­
dre justice. L’orateur demande aux 
électeurs de Québec de s’élever au- 
des.ms de s intérêts mesquins (les 
partis politiques et de songer à la 
patrie à qui nous devons tout. “Le 
Canada! dit-i! non pas le Canada 
dans l'Empire, mais le Canada, tout 
court. (Applaudissements.) La pa­
trie vous demande vos efforts.”

M. Dussault parle ensuite de M. A. 
Lavergne et ses paroles sont vive­
ment saluées par l'auditoire. Les au­
diteurs demandent à M. Lavergne (b 
parler et ce dernier est applaudi 
lorsqu'il s’avance sur la véranda.

ARMAND LAVERGNE
M. Armand Lavergne rappelle 

qu’au printemps de 1900. il pariait 
en faveur de M. Fitzpatrick, puis il 
dit mi mot de M. Amyot et parle aus­
sitôt des élections de 1911. "Si j'a­
vais à recommencer, je ferais la 
même chose. Je combattais alors la 
marine Laurier et, aujourd’hui, les 
libéraux combattent la même idée. 
Non, je n’ai jamais eu de patronage 
à donner, mais j'avais mon honneur, 
ma parole et j’ai gardé mon hon­
neur, j'ai lemi ma parole."

“Après m'avoir dénoncé comme 
mauvais rouge en 1911, les libéraux 
et M. Lavigucur en 1917 m’ont de­
mandé de parler en leur faveur.

"En 19t 7, M. La vigueur a signé 
un engagement promettant, s’il était 
élu, de demander aux Communes la 

(Suite à la 3ème page.)

On vient d’essayer à Aber­
deen, dans le Maryland, aux 
Etats-Unis, plusieurs engin» de 
guerre récemment inventés ; ain­
si. il y a i i canon de 16 
pouces, qui tire un obus de 2,100 
livres à .35 milles de distance, une 
bombe aérienne de 4.000 livres ca- 
palile de détruire tmil un village à 
la fois, une mitrailleuse (lui tire 
deux fois plus vite que n'importe 
quelle autre mitrailleuse et lance 
une balte deux fois plus pesante que 
celles des autres types d armes sem­
blables, et. enfin, il y a une poudre 
à canon dont la déflagration ne pro­
duit nurunr lueur éclatante qui ré­
vèle n l'ennemi, la miil, la position 
de Rartillerie qui le bombarde, Tous 
ces engins, mis à l’essai à quelques 
milles de la capitale où les délégués 
des grandes nations se réuniront, 
dans quatre ou cinq semaines, pour 
traiter du désarmement partiel de 
l'univers, ajoutent à l'ironie de cette 
conférence où les mêmes hommes 
d'Etat qui déconseillent l'arrêt mo­
mentané des constructions prévues 
ar les programmes navals auront la 

bouche pleine de grandes tirades 
sur la nécessité de fn paix pour un 
univers épuisé, “Il est vain dé par­
ler de vainqueurs; l'univers entier 
a perdu la guerre et la paix. Si nous 
continuons notre politique présen­
te, à tons, nous irons tous au diable 
ensemble, vainqueurs et vaincus”, 
disait dernièrement un Allemand 
réaliste, “.le crois, pour un part, 
que les relations entre les principa­
les nations sont bien autrement 
mauvaises maintenant qu'avant la 
guerre", disait, ces jours derniers,

jen débarquant d’Europe, un finan­
cier americnin. M. Darwin P. 

i Kingsley, président de la Neiv-Yorlc 
| I.igr Insurance Com pang. En voilà 
(leux qui ne se paient pas de mots, 
à la veille de la conférence prochai­
ne de Washington. Et les faits ne 
paraissent tins les démentir, surtout 
quand on est en train de faire les I expériences d’armes meurtrières• lPqu on sait, aux bords 
(.liesnpenkc.

dt baie dc 
G. P

Le “Soleil et le “jour­
nal d’Agriculture”

Notons, pour être juste, qu'à 
i l'heure même où paraissait notre ar­
ticle de samedi, le Soleil jusque là 
silencieux, publiait une réponse à 

! la dernière lettre (le M. Sauvé, Sa* 
| medi matin aussi le Canada donnait 
la réplique nu député des Dcux- 

1 Montagnes. Le mot d'ordre parait 
[doiie être, désormais, do se défen­
dre. n.

Le Soleil admet qu'oulre les $21,- 
000 dont il avait précédemment 

[parlé, h* Canada bénéficie de la re- 
eelle-nnnoncox du Journal d'Aqri- 

\ culture et soutient que c'est là une 
combinaison fort avantageuse pour 
le public, puisqu'elle permet au 
gouvernement de ne verser que 28 
sous pour chaque 12 numéros du 
.hairmil d'Agriculture, le reste de In 
recette venant des clients d'annon­
ces. Le Canada déclare, lui. que son 
bénéfice réel, pour la dernière an*

Le P. Hermas Lalande
Nos lecteurs apprendront comme 

nous avec une douloureuse surprise 
la mort du R. P. Hermas Lalande, 
S.J., professeur au scbolnsticat dc 
Riminnculéc-r,(inception, ancien au­
mônier général «le l’Association c» 
tlioliqnc de la Jeunesse.

Le P, Hcrni|is Lalande, dont une 
note biographique rappelle ailleurs 
la carrière pleine de travail, avait 
bien voulu plus d'une fois nous fai- 

j re bénéficier dc sa science et de son 
beau talent d’écrivain.

Ge nous est une raison addition- 
1 nelle d'adresser aux HR. PP. Louis 
et Joseph Lalande, S.J., et à tous 1rs 
siens, ainsi qu'à sa vénérable famil­
le religieuse. Rhommage de notre 
très respectueuse sympathie,

lice, a été de moins dc $5,000, les 
recettes ay ant été, en chiffres ronds, 
de 880.000 et 1rs dépenses d'un peu 
plus de $75.000,

Dont acte. Il v aura probablement 
lieu d'ailleurs ae revenir sur U »u- 
jet. O. H \
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Les assemblées de Loret-
teville et de Laprairie

NE POUVAIT
DORMIR

(suite de la 1ère page)
Suspension de la loi de conscrip­
tion. 11 ne l’a pas fait, mais il a voté 
?n faveur de la loi des indemnités. 
Il n’a pas tenu sa promesse et c’est 
pour eeta que je viens vous dire que 
VI. Lavigueur a perdu votre con­
fiance.”

M. Lavergne attaque ensuite la 
loi de conscription et dit que si la 
guerre récente est terminée, le pré­
cédent est cependant créé et qu’à 
l’avnir les deux partis emploieront 
ce précédent.

“En 1911, je vous disais de ne 
pas élire des hommes obligés de se 
inumettre aux exigences de leur 
parti, mais je vous recommandais 
i’élire des hommes indépendants.”

L’orateur fait allusion au Trans­
vaal et à l’Irlande puis il cite le 
nom de M. Bourassa (applaudisse­
ments) “Est-ce celui, qui en 1899, 
prévoyait ce qui arriverait dans l’a­
venir," demande M. Lavergne, est-oe 
celui là qui était fou et raté, ou ceux 
qui le combattaient alors? Qui a eu 
raison? Est-ce celui qui avait pré­
vu les malheurs récents ou ceux qui 
>nt voulu la marine Laurier, la cons­
cription et l’impérialisme?

“Après les élections de 1911, 
nous avons eu des traîtres; ce n’est 
pas la faute de ceux qui sont restés 
fidèles. En 1912, M. Monk, après a- 
voir accepté une position de minjs- 
tre dans le cabinet Borden, démis­
sionnait parce qu’il s’opposait à vo­
ter $35,000,000 pour la marine. M. 
Coderre, un bleu, a succédé à M. 
Monk et les libéraux l’ont soutenu. 
M. Elle Lalumière a arrangé l’élec; 
'ion et personne ne la poursuivi, tu 
VI. Gouin, ni M. Taschereau.

“En 1912, à la première session, 
M. Mondou, élu comme nationalis­
te. a pronosé à l’adresse un amende­
ment disant qu’il n’y aurait aucune 
participation impériale. Ont vote 
pour cet amendement, MM. Achini, 
Barrette, Lamarche (applaudisse­
ments) et Mondou. Les autres, rou­
ges et bleus, se sont unis pour voter 
[a participation impériale et a la 
guerre.

“En 1916, les liberaux se sont u- 
nis aux conservateurs pour leur 
permettre de conduire encore deux 
ans le pays et de continuer de le 
mener à la ruine. Le 25 septembre 
1914, Sir Wilfrid Laurier disait 
Toronto devant une conférence 
Méthodistes —• il était loan de 
Roch — “Nous sacrifierons 
dernier homme et notre dernier dol-
^C'esMà Tentente entre les bleus 
M les rouges, et lorsqu’il s est agi 
rie l'amendement Barrette deman­
dant le renvoi à six mois tle U.'01 
de conscription, Lapointe, Laun . 
Blondin, ont voté avec Sévlgny ï 
le gouvernement, .1s ne s en yenltn 
mis de cette conspiration. Et cc 
P - eux qui viennent vous deman- 

C suffrages. M. lapomU 
dire1 “nous avons uii 

Il ne dit pas la yeri- 
qu’il a fait en

a 
de 
St- 

notre

îont
lier vos 
vient vous ( 
notre devoir.’ 
é. et ne dit pas ce
:h\tmLavergne déclare ensuite que, 

ù h!"suite élections, il y aura union 
entre les libéraux et les conserva 
leurs contre le parti agraire. ta 
narti n’est pas un parti de (Uisst.’est une nécessité-nationale, c es
;(. peuple qui se lève pour se d(l).r- 
rasscr des rouges et des bleus qui 
l’.int trompé si souvent et qui tous 
leux sont conduits par les memes
aL'orateur fait quelques remarques 

sur le tarif et affirme qu 
partis ont le môme programmé e 
s’entendent sur ce supd. rih a 
ee propos la convention dis lib» 
vaux en 1919 et le programme qu ils 
S adopté alors. Il declare que

vers l'ouest. Trop de pauvres cam­
pagnards s’illusionnent, dit-il, sur 
les beautés de la ville et les agré­
ments de la vie qu’on y mène. Par­
tis avec la presque-certitude de faire 
fortune, ils nous reviennent au sol 
connue des épaves, dégoûtés de tout. 
Au lieu de tourner vers la ville des 
regards d’envie, nos cultivateurs 
devraient plutôt songer à faire fruc­
tifier le capital qu’ils ont.

M. Louis Larrivée a fait l’éloge de 
M. Hoch Lanctôt. 11 a rappelé que, 
seul avec M. P.-E. Lamarche, il a 
protesté contre le principe de la 
participation à la guerre, lors du 
vote de cent millions de cadeau à 
l’Angleterre, et qu’en toute occa­
sion, il a su garder une indépendan­
ce de bon aloi.

La dette du pays, déclare M. Lar­
rivée, est telle que nous sommes.ac­
culés entre la banqueroute ou l’an­
nexion. L’heure est des plus graves. 
11 nous faut des députés résolus, a 
sauver le pays à tout prix, qu’ils 
soient libéraux, agraires ou conser­
vateurs. Il importe de couper court 
au dévergondage île dépenses ac­
tuelles. Le gouvernement met l’inté­
rêt des élections avant le bien du 
pays. Enferré dans la malheureuse 
question des chemins de fer, il re­
fuse de sortir de l’impasse, quelque 
solution qu’on lui propose.

M, Meighen essaie de se raccro­
cher par tous les moyens possibles 
au pouvoir. 1 vient de choisir trois 
ministres ca.»adiens-français qui nu 
représentent, quelle que soit leur 
valeur personnelle, à peu près per­
sonne.

On nous demande, ajoute M. Larri­
vée, d’oublier la conscription, de la 
considérer comme chose du passé, 
tout comme si l’avenir ne dépendait 
pas du passé, Nous ne pouvons, dé­
clare l’orateur, oublier la conscrip­
tion, nous ne pouvons oublier qu'en 
1917, notre province a été honnie, 
vilipendée, salie par ceux mêmes 
qui, aujourd’hui, implorent par in­
térêt l’oubli du passé. Nous pardon­
nons à M. Meighen son passé, mais 
nous ne pourrons l’oublier. Tout le 
monde, aujourd’hui, continue M. 
Larrivée, parle du tarif, (l’est la 
grande sauce de tous les discours. 
Tous les partis jusqu'ici se sont re­
fusés à aborder résolument la gran­
de et seule vitale question de l'im­
périalisme. La situation désespérée 
dons laquelle nous nous débattons 
n'est que la résultante normale de 
la politique impérialisante du gou­
vernement. La même politique peut 
nous replonger sous peu dans le 
même gouffre. Vous devez exiger, 
déclare M. Larrivée, aux électeurs, 
qu’on vous parle de cette question. 
Jsi un candidat de M. Meighen se 
présente, il faudra lui demander ce 
que M. Meighen a fait à la conféren­
ce impériale et ce qu’il entend faire 
dans l’avenir. Il faudra de même 
demander à M. Lanctôt quelle con­
duite il entend suivre au sujet de 
Tininérialisme.

M. Larrivée a terminé son div 
cours en faisant l'éloge de M. Lane 
tôt.

M. ROCH LANCTOT

de nos minorités c madiennes-fran- j 
çaises et par donner à ces minori-1 

tés le traitement dont jouit fa rnino- J 
rité anglaise dans le Québec. Avant j 
d’enlever la paille de l'oeil de son , 
prochain, il importe d’enlever lu ] 
poutre du sien.

M. Meighen est à eheyal sur le j 
tarif de ce temps-ci et il. ne veut j 
pas en descendre. Le tarif décla- j 
re M. Lanctôt est une question qui j 
sc règle à deux partis et qui est | 
susceptible de prendre des hori- ! 
zons nouveaux avec les événements.
La situation économique du 
vis-à-vis les Etasc-l'nis a changé
depuis 1919, avec l’apparition du, . , , - --------- , . ,
bill Fordney. Ce bill ferme la porte | J5J.).;'.SS!‘ .nu‘s,:V.'!.nr
aux produits naturels canadiens.

r

MADEMOISELLE IRENE SAINT- 
JEAN DECLARE QU’AVANT DE 
PRENDRE DU TANLAC SA SAN­
TE LAISSAIT GRAVEMENT A 
DESIRER.

‘J’avais l’habitude de passer des 
pavs j heures et des heures de la iuwt, à 

; nie tourmenter, à nie faire du mau­
vais sang au sujet de ma santé. Mais

le parti libéral n’a pas encore enon 
,é de programme a la plau du

M. Lanctôt a pris la parole. U a 
comparé en débutant M. Meighen i 
un débiteur qui veut ouvrir un non 
veau compte avec ses client-, et ne 
plus reconnaître l’ancien. M. Mei­
ghen. après avoir préconisé et per­
mis la campagne (l’insultes et d’ou 
trages de 1917, nous demande d'ou­
blier tout cela et de lui accorder 

- une confiance sans limites. M. Lanc- 
que 'es vieilo p-q |(.S|C ,,Sscz sceptique sur les bon­

nes intentions de M Meighen et bien 
qu'il ne veuille l’envoyer griller 
dans les enfers, il préfère que M. 
Meighen aille faire un singe dans 
les régions de l'opposition. Ce sera 
encore le meilleur moyen île s'assu­
rer de ses bonnes intentions.

M. Lanctôt a tombé à bras rac­
courcis sur la Mimivr. Certains de 
ses électeurs parcourent le comté, de 
ce temps-ci, avec ce nouvel évangi­
le qu’est la Minerve, Celle-ci, procla­
me our M. Lanctôt a bel et bien été 
en faveur de lu conscription pour 
la raison qu'il n'a pas voté en fa­
veur de l'amendement Barrette pour 
te renvoi du bit! à six mois. Les a- 
mis du gouvernement montrent cet­
te pièce d'écriture aux électeurs 
comme une preuve irréfutable que 
M. Lanctôt est un oonscriptionnistc 
avéré. M. Lanctôt a déclaré que lu 
demande du référendum par M. 
Laurier était ta plus logique des 
deux demandes, laie aurait permis 
au peuple d’indiquer clairement au 
gouvernement une fois pour toutes 
qu'ils ne voulait pas de cette mesu­
re. Le gouvernement aurait pu dif­
ficilement faire appel aux préjugés. 
Si la mesure de M, Laurier était ex­
cellente, il fallait l'accepter et non 
pas renvoyer la chose à six mois 
plus tard comme le voulait l’amen­
dement Barrette. M, Lanctôt décla­
re que la .Minerve a ressueité poul­
ie temps des élections, du sommeil 
ou elle était plongée depuis près 

"Non, j’ai i d’un demi-siècle et qu'elle v ren- 
iitinériaiis Irera au lendemain des élections, 

me et à ceux qui voulaient le déve D’ailleurs il est curieux, ajoute-t-il. 
lopper. mais je suis resté avec ceux ! qu’on n'ait fait cette belle trouvaille 
(le mon parti, qui voulaient le dé j que cette année. Car en 1917, per 
vcloppcment de la patrie, du Ua-{ sonne n’y avait songé, 
nadn (App.). “Je ne suis pus can ; M. Lanctôt est contre toute parti 
didat et je ne m’imposerai pus cipotion à outrance du (’.aiiatln à la 
dans cc comté, à moins qu’une con-j guerre En 1915. il s’est opposé à

Le libre-échange, qui en 19Hi, com­
portait l’échange mutuel gratuit des 
produits tant des Etats-Unis que du 
Canada, forcerait, aujourd’hui, ce 
dernier à laisser entrer gratuite­
ment les marchandises américaines 
et à l’empêcher d’exporter les sien­
nes. U faut donc un tarif de re­
présailles, non pas pour favoriser 
les manufacturiers mais pour for­
cer nos voisins à être de bon comp­
te avec nous.

Le tarif actuel est beaucoup trop 
élevé, car il est de cinquante pour 
cent. Les. manufacturiers s’oppo­
sent à toute réduction et la chose 
se comprend. Les gens habitués à 
faire des profits de cinquante pour 
cent depuis nombre d’années, ne 
s’habitueront que difficilement X 
un autre régime.

M. Lanctôt aborde ensuite la 
questjon des chemins de fer. Il 
blâme les libéraux comme les con­
servateurs d’avoir préconisé la tk>- 
litique actuelle des chemins de fer. 
Lors de l’octroi de trente-cinq mil 
lions à’MacKenzie et Mann pour le 
Canadien-Nord. Il a protesté au­
près de M. Laurier. Celui-ci n’en 
a pas tenu compte. Les conserva­
teurs ont, eux, accentué la poli­
tique déjà mauvaise. Convaincus 
ou non de son inefficacité, ils ne 
pouvaient changer leur conduite, 
car, des chemins de fer, ils tiraient 
tout l’argent nécessaire pour faire 
les élections. Le gouvernement 
Meighen ne prêche la protection au 
fond que pour les subventions élec­
torales des manufacturiers. Dans 
tous les pays du monde, déclare 
M. Lanctôt, c’est la finance et non 
le peuple qui fait les élections. Les 
élus, grâce à l’argent des manufac­
turiers, sont ensuite des jouets en­
tre leurs mains.

En tout cas, il faut en finir avec 
la question des chemins de fer. 
ne sert de rien à aucun des partis 
de se renvoyer perpétuellement la 
halle. Les chemins de fer nous 
ont donné un déficit de 1,650 mil­
lions de capital. “Il faut vendre 
tout ce vieux fer, même pour un 
dollar si l’acquéreur est responsa­
ble. Il est dommage, dira t-on, de 
jeter à Beau un tel capital. Mais, 
enfin, que veut-on faire avec mie 
propriété qui ne rapporte que des 
déficits et n’est n’appelée à ne nous 
apporter des déficits perpétuelle­
ment. M. Flavelle n’a-t-il pas dé­
claré qu'il fallait vendre à tout prix 
nos chemins de fer? M. Lanctôt 
se déclare surtout en faveur du 
projet Shaughnessy qui est selon 
Iify le plus rationel et il déclare 
qu’il présentera une motion en ce 
sens au parlement.

Si la politique des chemins de fer 
de Laurier était mauvaise pourquoi 
l'avoir continuée. C'est tout simple­
ment parce que les partis politiques 
ont besoin d’argent pour leurs élec­
tions. Celles-ci ne se font pas avec

mir du bon sommeil calme et répa­
rateur des enfants, car depuis que 
je prends du Tanlac je me porte à 
merveille.” Telle est la déclaration 
que formulait récemment .Mademoi­
selle Irène Saint-Jean, une jeune fil­
le très estimée, domiciliée rue Mai­
sonneuve, No 298, à Montréal. “Ren­
dant une année entière, je ne sus 
pas ce que c’était que de pouvoir 
manger sans subir, après, des dou­
leurs affreuses au creux de l'esto­
mac. J’avais aussi des palpitations 
du coeur qui étaient causées, je sup­
pose. par la mauvaise digestion. Je 
me levais le matin, le plus souvent 
avec un mal de tète d’une violence 
extrême. J’avais souvent de tels é- 
tourdissements qu’il me fallait me 
cramponner à quelque chose pour 
ne pas tomber. J’étais constamment 
fatiguée et déprimée. J'avais parfois 
a sensation de sombrer dans ky noir 

et j’étais si nerveuse qu’il m’était 
presque impossible de dormir.

“Mais la façon dont le Tanlac m’a 
débarrassée de mes maux est réelle­
ment étonnante. Dès les premières 
doses je ressentis une amélioration, 
car je commençai à manger mieux 
et à moins souffrir de l'estomac. 
Maintenant je puis dire que je ne 
me suis jamais mieux portée depuis 
que je suis au monde. Je suis telle­
ment plus forte que je ne suis plus 
jamais fatiguée et je ne me ,a's I?‘us 
de mauvais sang a propos de rien. 
Je dors parfaitement ! 
garde au Tanlac une 
naissance.”

Le Tanlac est en vente dans tou­
tes les meilleures pharmacies.

gneur de répandre sur la paroisse 
ses grâces de choix. Il rappelle a 
tous que Saint-François , (TAssises, 
leur saint patron, a régénéré le 
Xi Ile siècle par le souffle ardent 
de sa foi au cours de ses nombreu­
ses prédications; ainsi la paroisse 
St-François d’Assises pourrait être 
un exemple aux paroisses de dioce-

Au prône. M. l'abbé Beaudoin, cu­
ré de la paroisse, a donné quelques 
notes historiques de la paroisse a- 
près avoir souhaité la bienvenue a 
Monseigneur le grand vicaire, dé­
légué de Monseigneur l’Acheveque.

Fourrures Desjardins
Xos écharpes, étoles, mantes, parures et tours de cou

>ont ce qu’il y a de plus nouveau, de plus charmant et de 
plus gracieux.

Magnifiques écharpes en martre de la plus belle quali­
té; longues mantes enveloppantes, en taupe soyeuse et dou­
ce; capes exquises, faites du vison le plus fin; délicieux col­
liers en hermine; parures de tous genres.

Æ

a nuit et je 
vive recon- jumais, cotte année, et les pellete-Le marché était plus abondant que

ries achetées par nous comptent parmi les^nicilleures. Nous nous sommes 
assuré, d’autre part, les services d’un artiste dessinateur qui est un vérita­
ble créateur de modèles. Par l’étendue de notre commerce et par notre 
pouvoir d’achat, nous sommes en mesure, plus que quiconque, de con­
tribuer à une baisse très prononcée dans le prix des fourrures.

Nos prix, à nous, ne sont pas basés uniquement sur la beauté de nos 
marchandises, mais sur ce qu’elles nous ont coûté, plus un léger profit.

îmîféo
fjo, JRuç SfDenis 

•yfîontràaC'

programme conservateur.
Il suggère la nomination d uni 

tiinmission permanente 
( ouiposée il nommes daffain s 
des représentants des classes dn 
nus "(Vest notre politique, dit '*• 
Lavergne. et c’est cela «tui.se pra- 
lique dans les pays civilisés il Eu­
rope, pas ! Angleterre, mais la
France." ,1/orateur critique ensuite le dis 
cours de M. Lapointe, prononce, 
dimanche dernier. U dit que M. 
Lapointe n’a pas énoncé de pro­
gramme. , , ,il parle ensuite de la langue fran­
çaise et prend fortement su défen 
SC. Il veut qu’on donne justice aux 
( anadiens-français dans tout le 
pivs (Vest dans la revendication 
de ces droits qu’il veut le bloc de 
Québec et non un bloc, pour I inté­
rêt d’un parti.

M. Lavergne ajoute quelques re­
marques sur les Juges qui on1 re­
connu l’administration par arrêtés 
ministériels et ont renie l’admims- 
tration des représentants du peuple.

L'orateur termine en disant aux 
électeurs de Québec que voter pour 
les bleus et tes rouges c'est la me­
me chose et il s'écrie 
peut-être été traitre à

• s-ei coûtent d’ail- 
(|iie chose. Les 
in d’argent et 

■ de lu finance, 
ce, les grosses mai- 
qui le fournissent, 
-unis ont une ex­

iles prières ( ! i 
leurs totijt 
politiciens 
ce sont les 
des chemins de 
sons financières 
Les agriculteurs
cri lente politique sur ce point. Ce 
sont les électeurs qui paient les frais 
des élections. De celte façon ils de­
meurent indépendants. M. Meighen 
ni' prêche la protection que parce 
qu’il a besoin d’argent et que ce 
sont les manufacturiers qui le lui 
fournissent et qui lui disent ensuite 
quoi faire.

Je n'ai jamais eu recours aux ca­
pitalistes ]mur faire mes élections et 
C’est pourquoi je suis indépendant 
en Chambre. M. Meighen garde un 
silence obstine sur la conférence 
impériale et ne parle que vaguement 
des charges et d’avantage du main­
tien du lien impérial. M. Meighen, 
déclare M. Lanctôt, prépare le che­
min pour nous vendre. Bientôt vien­
dra la question du maintien de la 
marine impériale. Celle-ci est main­
tenue pour protéger les intérêts de 
la Grande-Bretagne, son comimcrct*. 
ses industries et ses capitaux. Si 
John Bull a besoin de sa marine 
pour son commerce qu’il l’entretien­
ne, mais qu’il paie pour elle et nous 
laisse tranquilles. Nous avons assez 
de dettes avec nos obligations de 
guerre elles-mêmes.

il est temps d’en finir avec nos 
aventures de guerre. Le Canada doit 
être aux Canadiens, Il faut commen­
cer par s'occuper de nos intérêts 
d'abord,

UNE BELLE FÊTE 
PAROISSIALE

vention libre ne me demande.
M. Lavergne termine par un ap­

pel à la pensée de lu patrie et est 
vivement applaudi par l’auditoire. 
]! ajoute quelques mots en anglais 
d sc déclare Sfnn i'elner et en fa­
veur de la liberté de l'Irlande,

l'octroi de rent milliom et il tien­
dra encore la même conduite. Le 
Canada, déclare M. Lanctôt pouvait 
participer à la guerre en 191 t. mais 
dans la mesure de ses moyens et au­
rait dû surtout aider par racornis­
sement de sa production. De cette1

____  façon, il eût accru ses propres res-
,, ii»ii •• sources et aidé plus efficacementL assemblée ue Laprairie les alliés. Sa cmiduHe à ce sujet a

------- Jeté Vivement appréciée par les gens
Hier après-midi, à Laprairie,» en J mêmes de l'Ontario et il a reçu des 

lieu la convention libérale du coin-j centaines de lettres de félicitations, 
,é. M. Roch Lanctôt a été choisi de ; pour la préconisation de cette po- 
nouveau comme candidat aux pro- j litique. d’O ilnrlens qui avaient 
(‘haines élections fédérales. peur même de signer.

L’assemblée s'est tenue dans la j v Lanctôt demande l'expulsion 
salle du marché, ear 1 abaissement i présent gouvernement. En 1917, 
rop prononcé de la température ne tories et les élans de l'Ouest ont 

acrniettalt nus une réunion en plein demandé la mnscripLon contre a 
(ir. MM. Wilfrid (.edilot, député province de Québec, Ils ont voté 
orovinolnl du comté. M. Louis Larrl* pour elle parce qu'on leur disait 
vée, ancien Journaliste, et M. Roch j qu,, f'était une mesure contre lu 
Lanctôt ont été tes orateurs. province de Québec, et çà été un

M. Cédilot a parlé de questions j rugissement de colère lorsque le 
provinciales et en particulier de j gouvernement, srs élections gagnées, 
'•elles des chemins et de colonisa-|n fait subir aux Ontariens et aux

LA PAROISSE SAIN f FRANÇOIS 
D’ASSISKS DE LA I ONGI’I 
l’OIN TE \ CEI ERRE. HIER. 1.1, 
2IEMI ( I MI NORI. DE SON 
ERECTION CANONIQUE. HIS- 
TOHIQl I DE LA PAROISSE

Bon. Il a signalé les dangers de 
construction des chemins Idle que 
poursuivie en certaines paroisses. 
I.c souci de faire vite amène très 
fréquemment les gens à mal parfai­
re l'ouvrage et il en ré ulte des en­
nuis de toute sorte dont les parois­
siens «ont les premiers à souffrir.

M Cédilot a protesté fortement 
ntre l’émieratfon ver* les villes eti

« gen* de I ouest la ‘ni draconienne 
qu'Cs avaient elmjsie comme une 
vengeance contre Québec.

La province de Québec a clé le 
pâlira de la communauté (les pro­
vinces. On n clamé durant in guer­
re qu'il fallait aller défendre In 
liberté des Octits pennies et les 
droits des minorités. Que n’a t on 
Commencé pur redresser les griefs

Avec beaucoup Pêctal. les parois 
siens de Saint i'rançcss d’Ass ses de 
la Longue-Pointe ont célébré, di­
manche. le deuxième cent»nuire de 
l'érection canonique de leur parois­
se et en même temps la pose de a 
pierre angulaire du nouveau pt-os- 
hvtèro. Et pour marquer cet événe­
ment d’un souvenir impérissable, 
toutes les familles se sont consa­
crées au Sacré-Coeur, le soir, au son 
de VAnnelns.

Mgr F.-V de la Durantaye, grand 
vicaire, a célébré lui-même !n grand- 
messe à 10 heures et demie, et pré­
sidé ensuite la bénédiction de la 
pierre angulaire du presbytère. Il 
a exprimé les regrets de Mgr l'ar- 
eheveque que ta maladie retient loin 
de cette fêle à laque le il aurait tant 
aimé prendre part. Il a félicité en­
suite les paroissiens de leur esprit 
paroissial uni les tient unis dans 
une véritable fraternité chrétienne.

Comme toute la paroisse s’était 
préparée à la fête par deux relrai 
tes générales très pieusement stê- 
vies. Monseigneur souligné ce grs 
te comme 'a tnar(f(station du meil­
leur esprit de foi et a orié U Sei-

I NOTES HISTORIQUES
En 1721, Mgr de Saint-Valier, 

deuxième évêque de Québec, accé­
dant aux pieux désirs des habitants 
de la Longue-Fointe, érigea leur cha­
pelle en église paroissiale, sous le 
vocable do Saint-François d’Assises; 
et en mars 1722, le roi de France 
sanctionna par un décret royal l'é­
rection canonique de la paroisse.

La nouvelle paroisse réunissait 
alors les habitants des confins des 
deux paroisses de Montréal et de 
la Po t n te - aux - T rc mbl e s ; comme ils 
étaient trop éloigTiés de l’église, ils 
avaient songé dès 1716 à la construc­
tion d'une chapelle temporaire, où 
de temps en temps, à périodes fixes, 
un prêtre de Montréal venait dire 
la messe et exercer le saint minis­
tère. Leur nombre grandissant cha­
que année, avec leur esprit de piété 
et de foi, ils ont réclamé alors une 
église paroissiale, ce que Tévèque de 
Québec leur a accordé sans aucune 
hésitation.

Munis du décret pontifical, les 
paroissiens de la Longue-Pointe sc 
sont mis à l’oeuvre pour construire 
une église plus spacieuse que la cha­
pelle érigée près de l'ancien fort, 
sur les bords du fleuve. Ils en com­
mencèrent la construction en 1724 
et trois ans plus tard, tout Texte- 
rieur était terminé; il a fallu plu- 
plusieurs années ihhip en compléter 
Tintérieur.

C’était un temple aux belles pro­
portions. bien digne de la piété 
des paroissiens de la Longue-Poin­
te, et l’un des plus beaux de la co­
lonie, disent les historiens du 
temps. On peut encore le constater, 
car la vieille église, qui aura bien­
tôt deux siècles d'existence, repose 
encore à l’ombre de la superbe égli­
se qui Ta remplacée, en 1910: c’est 
une relique du temps passé qui a 
connu des générations de fidèles 
et près des murs de laquelle repo­
sent les restes mortels de la plu­
part des ancêtres des paroissiens 
actuels.

En même temps que les parois­
siens de la Longue-Pointe érigeaient 
leur égli .e. ils ont pensé aussi à la 
demeure du pasteur qui viendrait 
résider en permanence au milieu 
d’eux. Le premier prçsbytère a vu 
le jour en 1721 et il a vécu jus 
qu'en 1855, alors qu’il fut démoli 
pour faire place à une construction 
mieux appropriée aux besoins gran 
dissauts du culte.

Le deuxième presbytère a été 
construit par M. Pierre Morin, eu 
1856; il a dure jusqu’en 1892. alors 
que M. Herménégîldc Lerourt, le 
remplaça par un troisième plus 
spacieux encore. Et c’est cc pres­
bytère qui menace ruine, aujour­
d'hui et que tes paroissiens ont ré­
solu de transformer on un quatriè­
me plus moderne, digne cenendant 
de leur église "aux allures d'une ca­
thédrale", selon les paroles de Mgr 
de la Durantaye.

\pris cet exposé succinct de

$1

l'histoire de la paroisse, M. l’abbé 
Beaudoin a rendu hommage auprès 
de Monseigneur le grand vicaire, 
du bon esprit de ses paroissiens 
qu’il a trouvés unis, dévoués et bien 
disposés en faveur de leur nouveau 
pasteur.

La cérémonie de la bénédiction 
de la pierre angulaire du nouveau 
presbytère a pris place immédia 
tement après la grand’mcsse, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
roissiens réunis autour de leur pas­
teur. Monseigneur a rappelé en 
quelques mots le sens de la cérémo­
nie liturgique qu’il allait accom­
plir.

Un dîner clôtura la fête, au pres­
bytère, auquel assistait Mgr de la 
Durantaye, aux côtés du curé, des 
vicaires et des marguiliiers de la 
paroisse.

C.-E. CARROT.

4 h. 41). tous les jours, sauf le di- 
manche, arrivée à Montréal, gare 
Viger, â 9 h. 4U p. m. A 11 fi. 45

p. m., tous les jours, arrivée à Mont 
réal, gare Viger, à (i h, 49 p. m.

(réc.)

ELECTIONS MUNICIPALES
BUREAUX DE RENSEIGNEMENTS

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTREAL - QUEBEC

Le chemin de fer Pacifique Ca­
nadien offre un service de trains 
commode entre Montréal et Québec, 
service dont voici le détail complet ;

Montréal (gare Windsor) et Qué­
bec.

(Pour Test)
Départ de Montréal, gare Wind­

sor* à 9 h. a. m. (Le Frontenac) 
tous les jours, arrivée à Québec à 
2 h. p. m. A 11 h. 20 p. ni., tous 
les jours, arrivée à Québec à 6 h. 
30 a. m.

(Pour l’ouest)
Départ de Québec, gare du Pa­

lais: à 1 h. 30 p. m. (Le Frontenac) 
tous les jours, arrivée à Montréal, 
gare Windsor, à 6 h. 30 p. m. A 
11 h. 45 t». m., tous les jours, arri­
vée à Montréal, gare Windsor, à 
7 h. 05 n. m.
Montréal (gare Viger) et Québec,

(Pour Test)
Départ de Montréal, gare Niger: 

à 9 h. 45 a. in„ tous les jours, sauf 
le dimanche, arrivée à Québec à 3 
h. 40 p. m. A 5 h. p. m„ sauf le 
dimanche, arrivée à Québec à H) b, 
15 p. m. A 11 b. 45 n. m., tous les 
jours, arrivée à Québec à 6 h. 30 
n. m.

(Pour l’ouest)
Départ de Québec, gare du Pa­

lais: à 9 h. a. m,, tous les iours. 
sauf le dimanche, arrivée à Mont­
réal. gare Viger, à 3 h, 30 p, m. A

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des Bureaux 
de Renseignements ont été établis par la Cité dans le® dili- ii i 
quartiers, comme suit :

Quartier No.
- Bureau du Greffier, Hôtel de Ville.

Poste de pompiers No 3, 11C, rue Voting.
—Poste de police No 8, 301, rue des Seigneurs 

Poste de pompiers No 25, 58, rut' Drummond.
- Poste de police No 5, 102, rue Chenneville.

Poste de pompiers No 6,147, rue Ontario Ksi,
ViUe.

Poste de police No 3, G3t>, rue Ontario Kst, coin Beaudix. 
Cour de la Corporation, 298. avenue Dclorimicr, coin Hu

1,
2.
3.
4-
5.

coin Hôtel-do

8.
ron.

VENTE
SAMEDI LE 15

Si vous avez à coeur dT économiser, vous ac­
cueillerez cette vente anniversaire avec joie.

L. N. MESSIER.
839 à 851 MONT ROYAL EST

9.—Bain Laviolette, 160, avenue Delorlmier.
10.- Poste de pompiers No 19, 521, rue Fulluni, coin Marianna, 
IL—Cour de. la Corporation, 700, rue du Grand l ronc.
12. —Ancien poste de police, 302, rue Workman.
13. —Poste de police N'o 10, 791, rue Ste-Catherine Ouest.
14. —883, boulevard St-Laurent.
15. —486, rue Roy Kst.
16. —Poste de police No 13, 508, rue Frontenac.
17. —2239, rue Ontario Est.
18. —Poste de police No H, 1720, rue Ste-Catherine LsL
19. —Poste de pompiers No 45, 2666, rue Ontario Fat, coin Des

jardins.
20. Poste de police No 26. 99, rue Trudel, coin Notre-Dame Lst
21. Ancien poste de police, 274, boulevard Monk.
22. Poste de police No 17, 1942, rue St-Jaoques.
23. - Poste de police No 23. 1, rue Botrel.
24. - Poste de police No 18, 359, rue Gatiucau.
25. - 286, rue Rachel Est.
26. 43, rue Villeneuve Ouest.
27. - 689. avenue Laurier Kst.
28. - Poste de pompiers No 26,1165, avenue Mont-Royal Kst, coin

des Krnhles.
29. —Poste de police No 20, coin Laurier et St-Laurent.
30. —164, rue Beaubien Est.
31. - 352. rue de Fleurimont.
32. 2531. avenue Papineau.
33. Poste de police No 22. 1639. me Masson, coin 2me avenue.
34. Poste de police No 29, coin Jarry et St-Itubert.
35. Poste de police No 27. 6131, rue Lajouncsse.

Kl que ccs bureaux seront ouverts entre due heure de 
l'après-midi el dix heures du soir, les 6, 7, 8.10, 11 et 12 octobre, 
courant; entre dix heures de Pavant-midi et dix heures du soir 
les 13,14,15 et 17 octobre courant; et entre neuf heures de 
l'avant-midi et huit heures du soir, le 18 octobre courant.

Les personnes préposées à ces bureaux seront pourvues de L» 
liste électorale, des plans des urfondlssetui nls de votation, de la 

i liste des bureaux de votation, etc., et sc feront un plaisir de don- 
j ncr aux électeurs tous les renseignements que ceux-ci désireront.

RENT. MAUSKT.
Greffier de la Cité

bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, le 0 octobre 1921

^09375
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CALENDRIER
DEMAIN. MARDI 11 OCTOBRE 1»11 

DE LA FERIE

Lever do soleil, t heures 15.
Concher du soleil, 5 heures 1t.
Coucher de la lune, le matin.
Pleine lune, le 1*, à * heures • du soir.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
INCERTAIN, AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM 
Maximum aujourd'hui .. ,, .. .,
Même date l'an dernier . • •. ,, ..
Minimum aujourd'hui...........................
Même date l'an dernier.......................

BAROMETRE: *
..8 heures du matin. 29.8Î; 11 heures, 29.8»; 
I heure de l'après-midi, 29.78.

49«8
40
45

Dernières dépêches

Des caucus préparatoires
Les délégués sinn-feiners se préparent à la confé­

rence anglo-irlandaise de demain. Trois mois 
d’armistice — Le naufr age du “Rowan”.

Dernière réunion 
des conseillers

AUJM'HIVHUI. LE CONSEIL MU­
NICIPAL DU UEO IME ACTUEL 
SE REUNIT POUR LA DERNIE­
RE FOIS AVANT LES ELEC­
TIONS__DEUX REGLEMENTS.

Londres, 10 (S.P.A.) — I^s cau­
cus préparatoires à la conférence 
qui s’ouvrira demain entre les dé­
légués du Sinn Foin et les membres 
du cabinet anglais se tiennent au­
jourd’hui au sein de la délégation 
irlandaise. Celle-ci s’est fait accom­
pagner à Londres d’une foule de 
secrétaires, d’experts légaux, d’his­
toriens et d’économistes.

On craint que les quelques évé­
nements malheureux survenus der­
nièrement en Irlande ne nuisent 
aux travaux de la conférence. On a 
signalé divers actes de violence en 
territoire irlandais et on redoute 
que des désordres d’un caractère 
plus grave ne fassent rompre tem­
porairement les délibérations an­
gle-i ri an daises.

Il > aura trois mois demain que 
l’armistice a été signé en Irlande.

LA COLLISION DU “ROWANJ’
Dublin. 10 (S.P.A.) — lai perte 

du vapeur Rowan a causé une vive 
excitation à Dublin, hier, vu que la 
plupart des membres de l’équipage 
de ce bateau sont connus ici et que 
la ^moitié des passagers à bord 
étaient des Irlandais. An nombre 
des passagers se trouvaient trois 
républicains irlandais qui venaient 
d’etre libérés d’une prison de Perth, 
en Ecosse. On sait que le Rowan a 
subi une double collision avant de 
sombrer. Jusqu’ici, on a appris que 
J 3 membres de l’équipage et trois 
passagers sont disparus.

EN ROUTE POUR LE POLE
Lisbonne, 10 (S.P.A.) — L’explo­

rateur sir Ernest Shackleton a an­
noncé, ce matin, qu’il se remettra 
dès aujourd’hui, en route pour les 
mers antarctiques. Le Quest est en­
tièrement réparé.

DELEQUE ZELANDA1S
Wellington, N.-Z., 10 (S.P.A.) — 

Le premier ministre W.-F. Masscy 
a annoncé aujourd’hui que la Nou­
velle-Zélande sera rcpréscnlée à la 
conférence qui aura lieu à Wa­
shington sur la restriction des ar­
mements et sur les problèmes de 
l’Extrême-Orient. Le premier mi­

nistre ne pourra pas s’y rendre 
lui-même. v

POPULATION ANGLAISE
Londres, 10 (S.P.C.) — D’après 

les statistiques du recensement 
1921, la Grande-Bretagne. Irlande 
non comprise, a une population de 
42.7(57,530 habitants. La population 
a moins monté durant la dernière 
décade que durant les décades pré­
cédentes. La guerre a probablement 
été pour quelque chose dans ce ra­
lentissement ne l’accroissement de 
la population du ‘Royaume-Uni. 
I^s femmes sont en plus grand 
nombre que les hommes.

La population de Londres est de 
7,476,ICS Ames. Elle a augmenté de 
200,000 en l’espace de dix ans.

COLLINS EST ARRIVE
Londres, 10. — (S.P.A.) — Mi­

chael Collins, fninistre des finan­
ces du Sinn Fein, est arrivé à Lon­
dres, ce matin, à titre de dernier 
délégué irlandais. Il a rejoint le 
reste de la délégation qui confé­
rera, demain, avec les représen­
tants du gouvernement anglins pour 
étudier “comment l’association de 
l’Irlande avec le groupe de nations 
connu sur le nom d’empire britan­
nique peut le mieux se concilier 
avec les aspirations nationales ir­
landaises.”

Le premier ministre Lloyd Geor­
ge et ceux des membres dè son ca­
binet qui constituent la délégation 
anglaise ont tenu un caucus pour 
décider de la manière de procéder 
durant les délibérations de demain.

TROP DE LENTEUR
Paris, 10. — (S.P.A.) — Les trou­

pes américaines qui avaient été 
retenues ici pendant une semaine 
pour aller servir de garde d’hon­
neur à la cérémonie qui devait 
avoir^ lieu 5 Londres, en l’abbaye 
de Westminster, près du tombeau 
du soldat inconnu anglais, sont re­
tournés à Ooblenlz. La vraie rai­
son pour laquelle le général Pers­
hing n’ira pas à Londres, c’est 
parce que le ministère de la guerre 
a été 4rop lent à fixer une date 
pour cette cérémonie. z

Les droits d’une 
tierce personne

LE JUGE PRUNEAU DONNE GAIN
DE Cause a la “grant dis- 
TRIRUTING CO.’* au sujet du 
GARAGE MORGAN — LA CAUSE 
DEMERS-DKCARiË.

GRAND DEUIL CHEZ 
LES JÉSUITES!

Le contrat de $400,000 
„ avec les hôpitaux

Les représentants des principaux 
hôpitaux ont reçu l’assurance, ce 
matin, que lu nouvelle loi de l’as­
sistance publique/ n’interviendrait 
en rien dans le contrat qui les lie 
à la ville poir- une ar.r.in, jusqu’au 
1er janvier. Le ro.V.r.V., adopté A 
la fin de décembre 1920, expire le 
1er janvier 1922 et ne sera point 
interrompu.

Los administrateurs ont été for­
mels sur ce point, car les délégués 
ont cru un moment que la ville 
pourrait se prévaloir de la clause 
de la loi laquelle stipule que les 
contrats précédemment intervenus 
peuvent être annulés; -c’est ainsi 
que disparaît le sou du pauvre 
pour faire place A une taxe spé­
ciale des amusements de dix pour 
cent.

Alors les représentants des hô­
pitaux ont saisi l'occasion pour fai­
re l’éloge de l’administration ac­
tuelle, félicitant le docteur Bou­
cher de la manière dont il a ad 
ni nistré le contrat avec un esprit 
<1 équité qui les a fous pleinement 
satisfaits.

Le dortour Harwood, de l’hôpi­
tal Général n’a pas tari d’éloges 

, A l'adresse des commissaires qui 
ont su vaincre les difficultés inc 
rantes à la mise en vigueur du 
contrat, pour les résoudre A leur 
entière satisfaction.

Les délégués feront des instan- 
ces auprès de la nouvelle adminis­
tration pour être aussi bien servis; 
il est fort probable qu’ils s’adresse­
ront aussi 
cia les.

aux autorités provin-

commencé une conférence sur les 
cours abrégés, d’agriculture et d’en­
seignement ménager et au sujet des 
cercles de fermières.
M. J. Rte Cloutier parlera cet après- 
midi de la réorganisation des socié­
tés coopératives.

Ix's conseillers municipaux tien­
nent aujourd’hui leur dernière réu­
nion régulière sous le régime ac­
tuel; la nouvelle administration en­
trera en fonetions après les élec-1 
lions du 18 octobre. Le cérénumial j 
officiel ne prévoit rien pour la der-1 
nière séance du conseil, laquelle | 
suivra son cours ordinaire.

Deux projets de règlement res­
tent encore à l’étude, l’avis de mo­
tion n’expirant que le 12 octobre; 
ce sera donc l’affaire du nouveau 
conseil de les considérer, en les 
adoptant ou en les rejetant. Le 
premier concerne un amendement 
au règlement no 432 des taxes fon­
cières. au sujet de la définition 
d’un marchand de bric-à-brac et de 
celle d’un marchands d’effets d’oc­
casion; le deuxième consiste à per­
mettre à la Cie Royal Trust d’éri­
ger un édifice au-dessus de la ru­
elle des Fortifications et de cons­
truire un tunnel sous la même 
ruelle.

Il est probable que la commis­
sion administrative présentera quel­
ques rapports, entrautrçs celui 
d’un crédit de $20,000 pour répa­
rer le tunnel de la rue Forsyth.

Ce dernier rapport est rédigé 
comme suit:

“La commission administrative 
a Thonneur de faire rapport qu’elle 
a fait au conseil un rapport, le 19 
septembre dernier, recommandant 
un crédit de $20,000 pour réparer 
et améliorer le viaduc de la rue 
Forsyth, et que ce rapport a été re­
jeté le même jour;

“Que la commission administra­
tive avait fait ce rapport sachant 
qu’une demande avait été faite A la 
commission des chemins de fer du 
Canada pour forcer la ville de 
Montréal, à réparer et à améliorer 
ce viaduc;

“Que la question de la nécessité 
de réparer le viaduc est venue de­
vant la commission des chemins de 
fer et, en vertu d’un jugement ren­
du le 6 octobre 1921, ordre est 
donné à la ville de Montréal de fai­
re les réparations nécessaires au 
viaduc, afin que la compagnie du 
Pacifique Canadien puisse se ser­
vir de ses locomotives les plus 
lourdes,

“Pour se conformer à Tordre de 
la commission des chemins de fer, 
la commission administrative réi­
tère son raport en date du 19 sep­
tembre et prie le conseil de l'adop­
ter. La question de savoir si la 
compagnie du Pacifique Canadien 
devra supporter une partie du coût 
des reparations et des améliora­
tions qui seront faites au viaduc de 
la r le Forsyth, doit être décidée 
plus tard par la commission des 
chemins de fer.”

Le juge Bruneau a rendu juge­
ment. ce matin, en Cour de prati­
que dans la cause relative à la de­
molition du garage Morgan, Le con­
seil privé avait décidé que la ville 
avait le droit de faire démolir le 
garage qui sc trouve, contrairement 
aux règlements munioipaux, situé 
sur une rue résidentielle. Après une 
série de procédures, la démolition a 
été commencée. Alors un locataire 
du garage, la "Grant Distributing 
Company”, s’est opposé à l’exécu­
tion du jugement et a basé son op­
position sur le fait qu’il n’avait pas 
été convoqué aux procédures alors 
qu’il en avait le droit. Le locataire 
a demandé l’annulation du jugement 
de ce chef.

Le juge Bruneau a déclaré que, 
pour faire tierce-opposition à un ju­
gement, il faut être un tiers, c’est-à- 
dire, n’avoir été ni partie, ni re­
présenté; 2o il faut avoir droit d’ê­
tre appelé; 3o avoir subi des dom­
mages pour n’avoir pas été appelé.

La première condition était éta­
blie. Quant à la seconde condition, 
le juge déclare que le législateur en 
statuant sur le droit du locataire 
avait voulu substituer un droit réel 
au seul droit personnel reconnu jus­
que là, et que les codificateurs sont 
des plus clairs sur ce point, et déci­
dent que le droit du locataire de­
vient réel pour un bail de plus d'un 
an. Or la “Grant Distributing” a 
loué pour plusieurs années et a 
donc un droit réel, c'est-à-dire le 
droit d’être appelé au procès et ce à 
titre particulier et non pas parce 
qu’elle avait loué de Morgan.

Le locataire, en louant de Mor­
gan, a acquis certains droits parti­
culiers et n’est pas sujet aux obliga­
tions de Morgan, et donc se trouve 
à avoir un intérêt réel et indépen­
dant de celui de Morgan. En consé­
quence, il a le droit d'être appelé 
aux procédures.

Quant à la troisième condition, 
c'est-à-dire, le fait de souffrir pré­
judice du jugement n’est pas à dis­
cuter, car la “Grant Distributing” a 
fait d’excellentes affaires à ce poste. 
En conséquence, la tierce-opposi­
tion est maintenue.

* * ■*

Au Maroc
-é

A l’Oratoire
Madrid, 10. — (S.P.A.) — la» 

ministre de la guerre Circvera est 
arrivé à Mélilla, Maroc* Il a fait 
l’inspection de Scgangan, ville oc­
cupée récemment par les trounes 
espagnoles. Rien d'important n’est j 
survenu dans la zone espagnole 
depuis quelques jours.

PERSONNES ASSIS-DIX MILLE
A LA GRANDE MANÏFES-

lîlNTNJ0.i'p„'HONN'l:L" *)E

Ces asiatiques

Envit

Prince Rupert, C. A., 10. — (S. 
P.C.) — Au cours d’un banquet de 
l’association des agriculteurs, ici, 
hier soir, le Dr S.-F. Tolmie, mi­
nistre de .l’agriculture dans le ca­
binet fédéral, a déclaré que les A- 
siatiques finiront par posséder le 
pays, si on n’enraie point, leur ex­
pansion dans les colonies <fe la côte 
du Pacifique.

rnn dix mille personnes se 
sont rendues, hier après-midi, à To- 
i atoire Saint-Joseph, pour assister 

i a la magnifique cérémonie qui s’est 
| déroulée à cet endroit en l'honneur 
i<e ce grand saint, sous les ausfüces 
de 1 Association Catholique de la 
J e u n esse Can a d i en ne-f ra nça i se 

La cérémonie eut "

L’embargo sera levé

eau.
ainsi

<10

Londres, 10. — (S.P.A.) Le 
Ynrshire Post, journal intimement 
lié mix grands intérêts agricoles 
de T Angleterre et d’Ecosse, annon­
ce qu'un de ses correspondais pré- 

rv ’ . . I tfpti savoir que le gouvernement a
Ue nouvelles soumissions! '*ennltivement résolu de lever Tem-

n , bar go sur le bétail canadien, tout I
en le laissant sur le bétail des au­
tres pays. Le cdrrespomlant du ' 
“osf ajoute que le cabinet anglais 
n est pas unanimement favorable à 
In levée de cet ci. lin ('go, mais que 
la mniorité des ministres veut qu'il 
en soit ainsi.

La commission redemande des 
soumissions pour le pont da la' rue 
Sherbrooke à omise d’une erreur 
«jui s’est glissée dans les cahiers 
«les charges au sujet du béton armé.

M. H. Leduc qui avait obtenu le 
contrat n’a pas voulu le signer n- 
' ant d entreprendre les travaux, il 
11 ? Pa" compris les spécifications 
*«'i que l’entendent les commissai­
res, Alors ces dcrnieis n’ont cru 
mieux faire que de tout recommen­cer.

de Tagriculhi- 
donné, ce ma-

Congre» d’agronome»
Québec. 10. (D.N.C.) — Sous

b'.rirés'dence de M. N. Savoie s’est 
urée rV CC nia,in( ie sixième con-
rti?jwV*ro?0.mM dl1 ^strict de Quebv<; Le ministre ‘
re. M. J.-K. Caron, a
!'"• conseils aux agrono-
nés, q n étaient au nombre de 50. 

U » dit que les qualités du bon «•
ÎÎ.TT,» <V\nA< '«I ««"naissances et le bon caractère. Il a expliqué lu 
ol sur le paiement du1 lait suivant 

la quantité du gras et a fait lessor- 
tir les avantages des expositions des 
jardins scolaires,

M. J.-K, Caron a fat» Téloge de 
M. Bélanger, agronome du lac St- 
lean, dérédé dernièrement et à qui 
on veuf élever un monument et a 
adressé se* rnmpllmrnU à M. Nar- 
•i*«e Na vota, chef de» agronomes.M, 
Deallet». directeur de» rnurs abré- 
|é* et 4e| cercle» (JB fermière», »

, major général Moore, un vé­
térinaire de renom, soutient que le 
spectre (des maladies contagieuses 
du bétail canadien réside plus dans

: îf.i nn”on des gens que dans la réalité.
—----  •»----- -------

Le» A»»i»es à Québec
Québec, 10 (D. N. U..). — Sous In 

présidence du Juge K.-X. Lemieux, 
s est ouvert, ce matin, le terme an* 
miel des Assises d'octobre. Ia- 
sident du tribunal a prononcé son 
ni locution mix Rrnntls jures, puis cou 
derniers se sont retirés pour consi­
dérer les procès qui seront soumis 
aux petits Jurés.

Parmi ces procès B y a celui de 
Palmer el B net, accusés du meur­
tre de Blanche Garncntt. celui de 
Uhoo Tnng. accusé du meurtre de 
cinq de ses compatriotes, celui de 
Blouin, accusé du meurtre de sa 
belle-soeur à Matnne. Le procès de 
Murtinctte et Duchesneau, accusés 
de "manslaughter” à In suite de la 
mort de Germaine Pagé dans un 
accident A Drsrhamhnult, relui de 
Talbot accusé de tentative de meur­
tre sur lu personne de sa soeur A 
Quépeo,

--- —- leu en plein 
mr et consista en la bénédiction so- 
leimcllr du Très Saint Sacrement à 
laquelle officia lc Rév. Père Col- 
clough, aumônier-général de l’Asso- 
ciiation Catholique de la Jeunesse 
Canadienne-française, assisté de M 
M. les abbés Lacroix et Barb 
comme diacre et sous-diacre 
qu’en un cloquent sermon pronon­
cé pc’ M. l'abbé Elie Aurlai 
1 archevêché.

Tous les offieiers de TA. C. J. C. 
étaient présents ainsi qu'un grand 
nombre de membres du clergé.

Dans l’assistance, en plus de plu­
sieurs mtlliers de fidèles, on remar­
quait les élèves du Collège Montréal 
et du Mont-Saint-Louis et du enllè- 
ge St-Lnurent et du enllègr Ste-Ma­
rie, ces derniers accompagnés de 
lur fanfare et d’un détachement 
nombreux de zouaves pontificaux.

On remarquait dans l’assistance 
M. 'e curé Philippe Perrier, le Bé- 
vérond Père Provinrial des Pères 
Sic Croix, le Bévérend Père Supé­
rieur du Collège Notre Dame, MM. 
les abbé Flavjen Lnlibertè P. s. s. 
Riiau, P. s. s. Amédér Ulard, P. s. 
s E. BoyvP. s. s. l'abbé Edmour Hé­
bert et grand nombre d'autres 

f? membres du clergé dont les noms 
nous échappent.

Parmi les laïques on remarquât t 
te juge Lorangcr, M. M. Henrv !.. 
Huger, de la Société St-Jean-Bnp- 
liste. J. A. Trépanier et C. D. Rcr- 

llrand. des Voyageur/ de Commerce, 
jfleo. Gauthier, Dr. Henrv Dufresne. 
J. M. Haines, et Z. O. Tourangeau 

! de la société catholique (P Protee- 
Itlnn et de Renseignements. J. A. Ju- 

, |llcn. de la Société Saint Vinrent de 
Prt/I Paul. Anatole Vnnler, Arthur St- 

l’ierre. Guy Vanter président géné­
rale de i'À. C. .1, C, et aussi repré­
sentant de l'Union St-Pierre, de la 
Chambre de Commerce et Montréal 
et des Syndicats Catholiques et Na­
tionaux.

M. Belley dans
Cbicoutimi

Québec 19 (S.P.C.) M. L.-C. 
Belley, ministre des postes, était à 
Chicoutimi, hier. Ses amis lui ont 
fait une réception. On dit que M. 
Belley va »e présenter dan» Chi­
coutimi,

LE R. P. 
CEDE, 
DIEU - 
VAIN.

HERMAS LALANDE DE­
CK MATIN, A THOTF.L- 
- EDUCATEUR ET ECRI-

Le R, P, Hernias Lalande S. J., 
est décédé, ce matin, à THûtcl-Dieu, 
après quelques jour» seulement de 
maladie.

Après avoir terminé ses études au 
college de nigaud, il entra au no­
viciat du Suult-au-Récollct, où ses 
deux frères, les PP. Louis et Joseph 
Lalande, l’avaient déjà précédé.

Le R, Père s’est distingué au cours 
de sa carrière surtout comme pro­
fesseur et comme écrivain. Plusieurs 
générations d’élèves du collège 
Sainte-Marie ont eu l’avantage d’ap­
précier la solidité et la clarté de 
son enseignement. Depuis 1899, où 
il y enseigna la rhétorique, il pro­
fessa à plusieurs reprises la méta­
physique et la philosophie morale. 
Entretemps, il fut rédacteur du Mes­
sager Canadien et Tun des premiers 
aumôniers de TA. C. J. C., qui lui 
doit en partie son organisation et ses 
premiers succès.

Le P. Hennas Lalande s’intéres­
sait particulièrement aux questions 
d’éducation et prit une part active 
par la parole et par la plume à la 
campagne contre l'instruction obli­
gatoire.

11 occupait depuis quelques an­
nées la chaire de Philosophie au 
scholasticat de Tlmmaculée-Coneep- 
tion et c’est dans l'accomplissement 
de cette obscure tâche que Dieu 
vient de l’appeler à la récompense 
de scs travaux. Le service aura lieu 
à TImmaculée-Conception, mercredi 
à 8 heures.

La sécurité des 
actes notariés

LES NOTAIRES DE CETTE PRO­
VINCE. REUNIS EN CONGRES, 
A TERREBONNE, DISCUTENT 
LA QUESTION DES GARANTIES 
QU’OFFRENT LES ACTES AU­
THENTIQUES.

Le juge Bruneau a rendu 
ment, ce matin, en Cour de

juge-
prati­

que, dans la cause de la Commission 
des liqueurs contre Mme Demers et 
le juge J.-L. Décarie, mis-en-cause.

Mme Deniers avait été traduite, le 
7 septembre dernier, devant le juge 
Décarie, par la Commission des li­
queurs, pour infraction A la loi des 
liqueurs, on vertu d’un bref de som­
mation. Lors de la comparution, 
l'intimée a présenté une exception 
A la forme et demandé l’annulation 
du bref de sommation sous prétexte 
qu’il n’y avait aucune plainte écrite 
pour l’appuyer. Elle alléguait le fait 
que le défaut de présenter une plain­
te écrite l’empêchait de pouvoir se 
défendre. I.e juge Décarie a rejeté 
le plaidoyer de Mme Deniers. Celle- 
ci a alors demandé an bref de cer­
tiorari.

Le juge Bruneau a décidé qu’il n’y 
avait pas lieu d’accéder à la requête 
de Tintimée.

Le code criminel n'exige pas la 
signification d’une dénonciation ou 
plainte. En outre le bref de somma­
tion contient tous les éléments de la 
plainte. Or, il est de principe que 
Temploi d’un mot ou d’un nom im­
propre pour qualifier une procédu­
re ne la vise pas. S’il faut, d’autre 
part, un léger motif pour l’émission 
d’un bref de certiorari, il faut néan­
moins que ce doute naisse de rai­
sons suffisamment graves pour le 
justifier, sans quoi ie pouvoir dis­
crétionnaire du juge en la matière 
devient un mythe. L’erreur de la 
Commission n'affecte pas la substan­
ce de l'accusation et ne cause léga­
lement aucun tort A la défenderesse. 
D’ailleurs, les articles.669. 723, 724 
du Code criminel décrètent qu'aucu­
ne irrégularité de fond on do forme 
ne peut être invoquée contre une 
dénonciation, plainte on assigna­
tion et invalider les procédures.

En conséquence, la demande de 
Tintimée est rejetée, Ce bigornent-af­
fecte en même temps (leux autres 
causes. ----------- g,------ -
Feu le Dr Fiset et

P.-B. Dumoulin
Québec, 10 (D. N. C.). I.p doc­

teur Michel Fiset et M. R.-B. Du­
moulin sont morts, hier. M. Fiset est 
décédé, hier après-midi, après une 
longue maladie, à l’Age de soixantc- 
el-quinze ans. Il fut pendant trente- 
quatre ans échovin de cette ville. Il

Wilfrid Laurier 
dans Saint-Roc!), 
un ancien gérant 

Il était âgé de

lui
a fait la lutte A si 
deux ou trois fois 

M. Dumoulin est 
de la banque Molson 
05 ans. M. Dumoulin était bien eon 
nu dai.s les cercles financiers.

F'\fULTK DK PHILOSOPIiîK 
(Horaire des cours, 2c semaine 

d’ociobre.)
LUNDI in T h. 39 p. nt. - 

Moral». Fondements des droits et 
des devoirs envers le prochain : 
sincérité, charité, justice. M, Pcrtn 

MARDI, 11. A h. p. m. - Lo­
gique: Division des idées, le» uni­
verselles. .1/. Pinrault.

8 h. n. ni. — Psy* 
degré, organisme.

JEUDI, 13 
chnlogio: Vir 
M. PtntauU, 

SAMEDI, 15. 
loiro : Eeolc grn 
P. Forest.

Il COURS

8 h. p. m. — His- 
que, elaboration.

SAMEDI. 16. 
Payehologio. Vé 
me. JL Ptnranit. 
histoire de in 
tinn nécessité

SPECIAL
8 h, 30 a. m. — 
degrés, orqiot)»- 

A 9 h. 39 a. m„ 
philosophie, défini 
division. P, Forest,

LA NAVIGATION
SERVICE DES SIGNAUX

Cap Saumon, — Descendant à 5 
heures 30 du matin, le “Muskegon”; 
à 7 heures 30 du matin, le “Man­
chester Spinner”.

Pointc-au-Père. — Montant A 6 
heures 30 du matin, le “Linden”; 
descendant à 1 heure du matin, le 
“Muskegon”; A 5 heures du nyitln, 
le ‘Canadian Reaver”; à 6 heures 
30 du matin, le “Herpides”; à 8 
heures, hier soir, le “Canadian Voy­
ageur” et le “Mincio”.

Cap de la Madeleine, — Montant 
à 6 heures du matin, le “Sheba”; 
à 5 heures 30 du matin, le “Fanad 
Head”.

Pointe-Renommée. — Montant à 
5 heures, hier après-midi, le “Ca­
nadian Fisher”; à 6 heures, hier 
soir, le “Megantie”; à 7 heures, 
hier soir, le ‘Tunisian”; à 11 heu­
res 30, hier soir, le “Calgary”.

Cap-dcs-Rosiers. — Montant à 2 
heures 3, hier après-midi, le "Ca­
nadian Pioneer”.

Belle Iste. — Montant à 8 heures 
du matin, à 500 milles à Test, 
T"Empress of France”.

De» cadavres
nouveau genre

Le vieux dicton qui dit qu’il ne 
faut jamais se fier aux apparences 
est toujours vrai.

Pas plus tard que samedi dernier, 
les agents de la commission des 
liqueurs ont arrêté, à Lachinc, un 
fourgon de la morgue, aux regards 
ébahis de toute la population, lequel 
était rempli de huit cents bouteil­
les des liqueurs les plus capiteuses. 
Il y avait trois cents bouteilles de 
gin Melcher’s, et cinq cents bou­
teilles de “Dewar’s special”. Le 
fourgon, après enquête faite, n’é­
tait qu’une imitation parfaitement 
réussie de celui de la morgue. Les 
conducteurs de ce cortège funèbre 
nouveau genre se sont sauvés avant 
que Ton ait pu les reconnaître.

Feu Mme C.-O. Genest
Sherbrooke, 

C.-O. Genest, 
de la maison 
de relie ville, 
dernier, après

Les
ma-

Tous les cours se donnent h l'U­
ni venité, 185, rue boint-Dcnii»

19 (D.N.C.) - Mme 
épouse du fondateur 
C.-O. Genest S Fils, 
est décédée samedi 

deux semaines de 
maladie, à l'âge de 78 ans. Mme 
Genest était surtout connue par sa 
charité et son dévouement aux bon­
nes oeuvre*. Elle laisse, outre son 
mari, sept fils et deux filles, 
funérailles auront lieu mardi
tin à la cathédrale.......... ...... -----

Deux candidature»
DANS I.E YUKON

Vancouver 10 (S.P.C.) —- Le ma­
jor Georgs1 Black, ancien commis­
saire du Yukon, sera probablement 
le candidat ministériel nu Yukon, 
L’ancien député, le Dr Alfred 
Thompson, n annoncé qu'il se re­
tire de la politique,

f/c candidal libéral sera proba­
blement M. F.-T. Congdon, qui, 
rioimie le major Black, exerce la 
profession d'avocat ici, A Vancou­
ver.

DANS LOTRINTEME
Québec, J9 (S.P.C.) — M, Thomas 

Vieil, candidat llbérnl dans Lotlii* 
nière, aura deux adversaires. C’est 
ce qu'on a appris, hier, à l'assem­
blée politique de Sainte-Croix. Les 
deux adversaires de M. Virn se­
raient M. Béland, de Saint-Gilles, 
et M. Luflenr de Sainte-Philomène 
de Fortierville.

Un film
Dn représentera, ce soir, ait Con­

gress Hall, smi' les auspices de TAs- 
soriallnn catholique des Arts, un 
film intitulé 'Victime'. Les membres 
du clergé sont invités à cette repré­
sentation qui »era gratuite pour 
«ux.

Terrebonne, 10 (De notre corres­
pondant spécial). — i.e grand con­
gres des notaires de la province de 
Québec qui s’est tenu à Terrebonne, 
samedi et dimanche, s'est terminé, 
hier soir, par un banquet donne 
dans la salle du Collège Saint-Louis.

Plus de cent personnes ont pris 
part à ce congrès qui s’est tenu à 
Thôtel de ville. Le maire Labelle a 
souhaité la bienvenue aux congres­
sistes. Les séances ont commencé 
samedi après-midi.

La réunion était présidée par Me 
Victor Morin, notaire à Montréal, 
ayant à ses côtés Me Camille Pàquet, 
président honoraire en sa qualité 
de président de la Chambre des no­
taires, et Me Gaëtan Valois, notaire 
à Lachute, agissait ;omine secré­
taire.

Un intéressant travail communi­
qué par Me Damase Gauthier, notai­
re A Sainte-Anne des Plaines, répon­
dait à la question que voici: “Quelle 
est la sauvegarde nu public dans les 
actes authentiques?”

Les caractères de l'acte authenti­
que, c’est-à-dire de l'acte reçu par 
un notaire, ont été clairement indi­
qués, laift au point de vue des for­
malités qui doivent l'accompagner, 
que des conséquences de la forme 
qu’il revêt, après qu’un bref exposé 
eut indiqué la faveur dont il jouit 
dans l'Europe continentale spéciale­
ment.

L'acte de vente aussi est de ceux 
dont les principes en jeu et Us par­
ticularités souvent compliquées re­
quièrent l’intervention nécessaire 
du notaire.

On a même suggéré qm les statuts 
et règlements des compagnies soient 
aussi pour lesquels la forme authen­
tique est nécessaire; le public des 
actionnaires y verrait sa protection.

Le notaire J.-W. Levesque, per­
cepteur du revenu pour le district 
de Montréal, a indiqué l’avantage 
appréciable qu’il y aurait de faire 
en minute les déclarations de valeur 
des successions pour les fins du 
fisc, et plusieurs ont fait remar­
quer que dans la pratique ces actes 
déclaratoires servaient de base au 
règlement d’une foule de succes­
sions simples et qu’à ce titre, pour 
les références ultérieures assez fré­
quentes, il y aurait lieu de leur fai­
re imposer la forme authentique. Et 
ce ne serait par ailleurs qu’une con­
sequence corollaire de l’organisa­
tion de nos lois civiles qui admet, 
reconnaît et impose même dans cer­
tains cas, trop peu nombreux il est 
vrai, le rôle du notaire.

Un sujet qui a également soulevé 
des discussions intéressantes a été 
celui de l'épuisement des fonds dis­
ponibles pour Ls prêts hypothécai­
res, étant donné la vogue trop facile 
peut-être des débontures de toutes 
sortes, qui ont amorcé l'épargne po­
pulaire. 1

Après s’être demandé, dans une 
deuxième séance d'étude, quelle est 
la sauvegarde du public dans les ac­
tes sous suing privé, dans un travail 
soumis par Me C. U. R. Tartre de 
Sutton, et avoir exposé lu situation 
m» c© charlatanisme odieux (jui pré- 
vaut dans un trop grand nombre 
d endroits, au détriment de ceux 
qui y °nt recours, .on en est venu 
à lu conclusion sur les représenta- 
ton, du notaire Rousseau, d’Orms- 
ton, du notaire Rousseau d’Orms- 
town et du notaire Pelletier, de St- 
Jovite, de n'émettre aucun voeu 
particulier à ce sujet pour l’heure; 
la Ghiimhre des notaires, sur un rap­
port qui a été communiqué par le 
notaire .los Sirois, de Québec, et 
le notaire Gustave Baudouin, fie 
Montréal, a déjà considéré la ques­
tion sous toutes scs faces et a pris 
les mesures nécessaires pour arri­
ver à un remède.

Puis on a, abordé l’étude suivante 
rorrollnire de celle tics actes au­
thentiques: "Pourquoi l'acte au­
thentique ne serait-il pas exécutoi­
re?"

Il est intéressant d’observer qu'­
en France, par exemple, le titre 
constitutif (Tune créance, reçu de­
vant notaire, devient exécutoire 
contre le débiteur de la même fa­
çon qu'un jugement, prononcé par 
le tribunal. Il n'y a, lors de Técbc- 
aiiee restée en souffrance, qu’à sr 
faire délivrer par le notaire, re 
qu'on appelle une grosse, et qui 
n’est rien autre qu'une copie de 
l'acte d’obligation, accompagnée 
d'une formule d'ordonnance au nom 
du roi, (pii en impose 'exécution 
au fonctionnaire rompétent. Thuis 
slor oit je shérif. Et la saisie s’opè­
re sans plus de frais et sans davnn* 

! tage priver le débiteur d’un droit 
d'onposlllon en Justice s'il se croit 
lèse,

1) a été constaté toutefois «pie 
! Tétai de choses actuel, provoqué par 
la situation économique allait éga- 

hement disparaître avant longtemps 
I par le jeu des mêmes fo:T(’s écono­
miques qui l’ont amené. I.e princi­
pe (ie l’offre et de la demande a 

■ fait vulgariser la déhenture, et c'est 
le même principe oui finira par en 
rendre la négociation dans le pu- 

I Idle plus restreinte. Le prêt hypo­
thécaire. plus rémunérateur, rede­
viendra en honneur, car r’est là 

I une des formes du développefhent 
économique qui s’rn vient.

Les vues de Me René Faribault, 
professeur d’économie politique à 
l’Université de Montréal, ont sur­
tout été très appréciées sur cette 
question. Il a justifié la tendance 
actuelle de l'épargne, vers les em­
prunts publies nimme une consé­
quence de la fermeture des grands 
romptoirs d'escomptes de Londres 
et de New-York durant la guerre. 
Et le sucrés de ces placements a 
certes évité à notre pays et à noire 
province en pnrticulle les crise» 
qui en ont ravat/i d’autre».

OEUVRES D’ART À 
LA BIBLIOTHÈQUE

LES COMMISSAIRES FONT L’AC­
QUISITION D’UNE RICHE COL­

LECTION DE LIVRES D’ART DE 
SOCIOLOGIE ET DE SI EXCES 
TECHNIQUES.

( La bibliothèque civique vient de 
s enrichir d’une collection de gran- 
de importance, de livres relatifs à 
histoire, à la musique, à Tari, A 

1 hygiène, etc. et en général, à la 
sociologie et aux sciences techni­
ques,

La Commission administrative a 
cru par là répondre aux besoins de 
notre population ear la collection 
de notre bibliothèque souffrait 
sous ce rapport. Cette liste contient 
de plus quelques, livres d’un tirage 
très limite, d<j la plus extrême rare­
té, avec des eaux-fortes et des re­
liures du plus haut prix, que Mont­
réal sera seul peut-etre à posséder 
en Amérique.

Parmi les livres d'art, il faut ci­
ter “La cité des eaux" de Régnier, 
ouvrage très rare dont los eaux-for­
tes sont de Porcabeuf. “La mort de 
Venise’’ de Barrés. “Les nuits et 
souvenir” d’Alfred de Musset, avec 
illustrations gravées par Florian,

rOMMERCE
ETFINANCE

Dividende» déclarés
Russell Motor. — Dividende (je 

1 3-4 p. c. sur le commun et de i 
3-4 p. c. sur le stock de préférence, 
payable le ter novembre aux ac­
tionnaires inscrits le 1er octobre. 
DIVIDENDES PAYABLES AUJOUR­

D’HUI
Shawinigan. 1 3-4 p. c.; Lyall 

Construction, 2 p. c.
Emprunt nlgocir'

à Londres
Londres. 10. —- Le gouvernement 

des Nouvelles Galles du Sud négocie 
ici un emprunt pour trois millions 
de livres. La nouvelles émission, ra- 
rhetablc ciy 1940. porte un intérêt 
de (Dp. c. On l’offrira à 95 1-2. ------------«------------

A Wall Street
New-York, 10. - Le ton du mar­

ché était plus ferme ce matin, en 
ouverture. Les rails toutefois fai­
saient exception. L'Union Pacific 
est tombé de 1 point 3-8 et les au­
tres transcontinentaux de même (pic 
les transports du coton ont fléchi 
de fractions de point. Les facteurs 
de fermeté se sont surtout mani­
festé pour les huiles. Le Pan Amer­
ican Petroleum a gagné un point. 
Le California Petroleum, le Royal 
Dutch, le General Asphad, le Hous­
ton and Cosden ont fait des gains 
plus modestes. Après les premières 
demi-heures, les cours sont decc- 
nus Irréguliers, une liquidation fai­
sant sentir sa pression surtout con­
tre le Mexican Petroleum et le Sla­
de baker.

Le» banque» américaine»

Xcw-York. 10. Le rapport heb­
domadaire des banques affiliées à 
la Chambre des Compensations e| 
des compagnies de trusts indique 
qu’elles détiennent un excédent de 
réserve de $27,944.280 en plus de la 
réserve légale. C’est une augmoutn- 
tion de $38,862,510, en comparai­
son avec la semaine précédente : 
Voici les chiffres du rapport:

Prêts, escompte, etc., aug.— $2,- 
690.00(1 E
Prêts. Escompte, etc., aug..

$2.696.000
Espèces, en voûte, aug $6,598,000 
Rés. en banques à R. F., aug.

$30.1 19 000
Rés. en voûtes, aug. 825.000
Rés. en voûte, aug 825.000
Dépôts à dem., nets $3,641.747.000 

dim. 822.897.000 
Dép. à préavis, $219 132.000

aug. $1 228 000 
Circulation, aug. 8177.000
Dépôts des K. U., ded. «210 093.00(1 
liés, accumulée $5(19.977.000
Excédent de réserve, $27 964 328

aug. $38.862.510

Le» importations
de Grande Bretagne

Londres. 10. — Voici 
publiées par le Board of 
le mois de septembre: 
Total des importations 
Exportations 
Reexport allons 
Total des exportations 
Excédent des Import,

les chiffres 
Trade pour
£87.110,000
£55.240.000

C8.590.000
£03.830.00(1
£23,280,000

tint également exprimé une opi­
nion très an point: 1rs notaires 
Paul Paquette, de Montréal E.-S, 
Mathieu, de Terrebonne, A. Noi 
xeux, de Hull, F.-A. Labelle, de 
Hull, Victor Morin, de Montréal.

Les notaire» Gauthier, Faribau t 
et Valois (.ni à tour de rôle, indi­
qué des avantages spéciaux dans 
certains cas particuliers, qu’une 
telle mesure apporterait, dans l'exé­
cution d’une roule de contrat» com­
portant créances et obligations de 
payer.

Décès
rotn.roT-A t» nivi»rp-«t(i-t<nip. t» (t »<“*

tnbrr, (■») dêrêdêe Marle-MpMn-KrançnUf, 
fOIr tl» M ri Mme Jrnn-t'rancoi* Pmillig 
rt ftgê» rte 15 Jour».

OOKR—* Solote-AMlhe de» MmU», ntl S«- 
imtoriiim de* Soeur* (irise*, Mlle M«lhl1« 
de Oser, be sendee eue» Heu en 0*0- 
»r tmrnlMlnlr de Sulntr-Agnthr, meerredl. 
te 12 du courant, » V heure». Priée» d> 
«vis ter. .



111%» il Vf m iVh

LA VIE SPORTIVE
ST-ARSENE

BABE RUTH A FRAPPÉ
UN COUP DE CIRCUIT, HlER

Cet exploit a été accom pli à la neuvième reprise, 
mais n’a valu qu’un p oint aux Yankees — Les 
Giants sont victorieux par 4 à 2 — Les deux 
clubs sont maintenant sur un pied d’égalité 
dans les séries mondiales.

Singher. If. . . 4 1 2 5 0 2
(ûiter, 3b. . . 2 1 1 1 0
Gui ver, 3b . . . 4 0 0 1 1 0
Bose, cf . . . . 4 ! 4 6 1 ‘U
McGinnis, 1b. . 4 0 1 9 1 0
Wingo. c. . . . 4 0 U 3 0 0
Do vie, rf. . . . 3 Ü II 0 û 1
Laverricre, rf. . 1 U 0 t 0 0
Major, ss. . . . 4 1 1 0 7 U
Duchesnil, p.. . 4 1 0 1 U 0

Totaux . . . 34 6 9 27 11 "1
Athlétique...................... 100000000—1
St-Arsène......................30020010x—6

Sont ma ira.-—2 huts: Rose, Tamm, 
(’utter. But volé: Carmel. Buts sur 
balles: «le Grehier 2. de Duchesnil 
1. Retirés au bâton: par Grenier 4, 
par Athlétique 1} St-Arsène 3. Oou- 
ole jeu: Cutter à McGinnis, Tanvni 
à Carmel, Wilder à Tamm. Lais­
sés sur buts: Athlétique 3, St-Ar­
sène (>. Temps 1.35.

Arbitres: Bélanger au marbre, 
McEwen au 1er, Fayette au 2me et 
3me buts.

LA VIE LUI ETAIT 
UNE SOUFFRANCE

Souffrances de cette femme, 
jusqu’au jour où elle prit 
du Composé Végétî.1 de 

Lydia E. Pinkham.

New-York, 10. — Les Giants se 
sont mis sur un pied d’égalité avec 
les Yankees dans les parties des 
séries mondiales en gagnant la qua­
trième joute, hier après-midi, par 
un résultat de 4 à 2. Cette joute 
qui fut rapide et intéressante a été 
vue par plus de 36,000 personnes, 
ce qui est quelques centaines de 
moins que le record établi, vendre­
di dernier.

Bain' Ruth a frappé un coup de 
circuit dans cette partie, mais son 
coup a été fait alors qu’il n’y avait 
aucun coureur sur les buts à la neu­
vième reprise et par conséquent ce 
coup n’a valu qu'un seul point aux 
Yankees. Fendant sept manches on 
aurait dit que ce serait la répéti­
tion de la joute de mercredi der­
nier, une lutte entre deux lanceurs, 
Bill Doublas et Carl Mays. Ensuite, 
à la huitième, les Giants comptè­
rent trois points, à la suite de 
beaux coups au bâton.

Ce fut une grosse surprise de 
voir Babe Ruth sur l’alignement. 
On avait craint que sa blessure au 
bras l’empèchât de jouer pour la 
balance des séries et même le gé­
rant Huggins n’était pas certain de 
le voir sur l’alignement une heure 
avant la partie. 11 avait annoncé 
que Ruth serait remplacé par Chick 
Fewster. Quoique Ruth eut te bras 
bandé il fit son apparition à 1.30 
heure.

L’apparition de Ruth sur le ter­
rain suscita un tonnerre d’applau­
dissements. Il en fut de même 
lorsqu’il fit son tour de cir­
cuit. D’un autre côté, il n’essaya 
pas de voler d’autres buts.

“J’ai réalisé mon rêve. Faire un 
home run dans les séries, a dit 
Ruth. Mais je suis peiné qu’il n’y 
lit eu personne sur les buts. On 
jurait peut-être pu gagner la par- 
:ie.”

Fhil Douglas fut le héros de la 
iournée. A l’exception de Ruth et 
Schang, il eut les frappeurs adver- 
iaires à sa merci.

Le premier point des Yankees 
tut compté à la cinquième manche, 
dors que Schang fit entrer McNal- 
y. Schang resta sur les buts lors­

que Mays frappa un coup que Raw­
lings arrêta.

Mays passa un mauvais quart 
d’heure lorsque les Giants s’assurè­

rent la partie. Meusel fut le pre­
mier à compter sur un coup de 
Rawlings. Il y avait alors un hom­
me sur les buts et pas un seul de 
mort. Mays n’améliora pas sa posi­
tion en manquant un coup de Sny­
der. ce qui permit à Rawlings de 
prendre son deuxième. Les deux 
avancèrent sur un sacrifice de Dou­
glas. Burns vint ensuite au bâton 
et fit un deux buts faisant entrer 
Rawlings et Snyder, ce qui mettait 
les Giants deux points en avant.

Les chiffres officiels d’hier fu­
rent les suivants: 36,372 person­
nes. Recettes, $118,527. La part du 
bureau d’aviseurs sera de $17,779.- 
05. Celle des joueurs sera de $00,- 
448.77. La part des clubs sera de 
$40299.18.

Burns, cf. 
Bancroft, ss. 
Frisch, 3b. . 
Young, rf. . . 
Kelly, 1 b. . 
F. Meusel, If. 
Rawlings, 2b. 
Snyder, c. . . 
Douglas, p. .

NATIONALE 
0 2 0 0 04

4 0 0 4 1 1
4 0 0 1 3 0
4 0 110 0
4 1 1 9 0 0 

1 2 0 0 0
4 12 14 0
4 1 1 10 2 (I
2 0 0 1 2 0

Total .... 34 4 9 27 12 I
AMERICAINE

Miller, cf. ... 4 0 0 1 0 0
Peckinpaugh, ce. 4 0 1 2 6 1
Ruth, If................ 4 1 2 2 6 1
R. Meusel, rf. . . 4 0 0 1 0 0
Pipp, 1b................. 4 0
Ward. 2b. . . 
McNally, 3b. 
Schang, c. . 
Mays, p, . .

1 7 
2 0 0 1

0 0 
7 0

.31 1120 

.4 0 2 2 1 0 

. 3 0 0 0 3 0

Total............... 32 2 7 27 19 1
Score par manche :

Nationals 1 .... 000000031 4
Américains .... 000010001—2 

Sommaire — Deupx buts. Burns, 
Kelly. Trois buts, Schang, H. Meu­
sel. Coup de circuit. Ruth. Sacrifi­
ces, Ward, Douglas. Double jeu, 
Ward, Peckinpaugh et Pipp. Lais­
sés sur buts, National, 4; Améri­
cains, 3. Retirés par Douglas, 8; 
Mays, 1, Arbitre au marbre, Chili; 
1er but, Ri«ler; 2e but, Moriaritv; 
3e but. Quiglev. Durée de la par­
tie. 1.38.

Les courses
de Kempton

Les épreuves disputées samedi à 
.aprairic, lors de la journée de clô- 
ture de la réunion du Manitoba 
Fockey Club ont donné les résul­
tats suivants :
PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 
Bourse $400.011. 2 ans. A réclamer. 
Valeur au vainqueur $300.00.
Baby Vamp, 105, E. Atkinson. 
Carruthers, 111, J. Kenned.
’epper Tea, 116, 1. l’enalver.
Dadja. 111. F. Hullman.
Torpedo, 107, N. Collins.
Mary D, 103, A. Jacobs.
«Vorty of Apolio, 104, H. Gibson. 

Temps : 1.11. Piste boueuse.
Fari de $2.00 sur Baby Vamp a 

•apporté $3.90 en premier $3.35 en 
leuxièino et $2.90 en troisième, 
larruthers $0.30 en deuxième et 
'3.20 en troisième. Fopper Tea $3.20 
en troisième.

DEUXIEME COURSE. I mille. 
Bourse $500.00. 3 ans et plus. A ré- 
lamcr. Valeur au vainqueur $400.00. 

She Devil. 106, H. Moore.
George W, 100, A. Jacobs.
Crimson Rambler, 107, C. White. 
Taraseon, 112, E. Gibson.
Seven Seas.. 109, K. Atkinson.

Temps : 1.56 4-5.
Fari de $2.00 sur She Devil a rap­

porté $7.20 en premier, $4.30 en 
deuxième et $2.85 en troisième. 
George W. $5.95 en deuxième et $3.50 
>n troisième. Crimson Rambler $3.00 
en troisième
TROISIEME COURSE. 5'.j furlongs. 
Bourse $400.00. 3 ans et plus. A ré- 
•lamer. Valeur au vainqueur 8300.00. 
Split Silk. 144 C. Martin.
Waac, 105, H. Gibson.
Josephine K.. 103, A. Jacobs.
Vera Woods, lus. F. Ilcnskos. 
'.annonball, 106, E. Moore.

Temps : 1.16.
Fari de $2.00 sur Split Silk a rap- 

îorté $4.25 en premier. $2.65 en 
leuxième et *2.20 en troisième. Waac 
•2 /5 en deuxième et $2,20 en troi- 
dèitic. Josephine K $2.5(1 en troisiè- 
ue.
ÎUATRIEME COURSE. | i ,s mille, 
(ourse 8400.00. 3 ans et plus. A r. 
Manier. Valeur au vainqueur 8:91(1,0)1, 
Little Dear. 109, K. Atkinson.
•linge, 1(12, A. Jacobs.
Jrientu! Park, 109. E. Moore. 
Plnntarede, 109. 11. Gihson.
High Olympus, 109. F. Bulhnan. 
Merry Marquis, 112, N. Collins. 

Temps : 2.12 3-5.
Fari de 82.00 %ur |.ju|r 

rapporte $5,35 en premier. *3.8ti en 
deuxième et $2.7(1 en troisième, 
l inge $5.10 en deuxième et 83,30 m 
troisième. Oriental Fari 
troisième.
CINQUIEME COURSE.
Bourse $400.00; Tous les 
m Canada, Valeur au
*300.00.
•ndy Félix. 113. J, Keunr 
rox Haven. Il, J. Niehotl.

Lady Blnmnre, 113, IL Gihson.
Fam Laurence, 101, K, Moore. 
Galopin, 113. N, Collins,
Dorienne, 97, A. Jacobs,
Kitrnnia, 113, C. Marlins.

Temps 1.10 2 5.
Cari de $2.00 sur Lady Félix a

Assures-vnus avec Girard et Girard. 
** m-Frs Xavter. Tél. M. 6948.

rapporté $12.50 en premier, $6.40 en 
deuxième et $2.65 en troisième. Fox- 
haven $5.55 en deuxième et $2.90 en 
troisième. Lady Rinmore $2.35 en 
troisième.
SIXIEME COURSE. 0 furlongs. 
Bourse $400.00. 4 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $300.00, 
Count Boris, 109, C. Moore.
Olive James, 114. IL Gihson.
St Just, 117, C. O Mahoney. 
Financial Rooster, 114. W Taylor. 
Altnmaha, 115. J. Kennedy.
Last Chance 109, F. Bullm.m.
Lillian G., 114, J. Collins.
Jack Mealy. 114, E. Atkinson.

Temps : 1,21 2-5.
Pari de 82.00 sur Count Boris a 

rapporté $6.00 en premier, $4.70 en 
deuxième et $3.20 en troisième. Olive 
James $5.20 en deuxième et $3.00 en 
troisième. St Just $4.70 en troisième. 
SEPTIEME COURSE. 1 mille Bourse 
$400.0(1, 3 ans et plus. A réclamer. 
Valeur au vainqueur $300.00.
Ncd Mileybright. 111. A. Jacobs. 
Kebo, 111, C. White.
Sweet Patutie, 110, C. Martin. 
Homan, 111, F. Hullman.
Silex 11. 100, E. Moore.
Little Gink, 111, H. Gihson.
Discord, 100, C. O’Mahoney.
Aerial, 104. J. Nlchull.

Temps : 1.57 3-5.
Pari de $2.00 sur Ned Mileybright 

a importé $11.80 en premier, 84.55 
en deuxième et $3.50 en troisième. 
Kebo $5.20 en deuxième et $3.80

Shamrock gagne
par un point

Malgré les nuages menaçants et 
le temps d’automne, hier après- 
midi. au terrain Saint-Henri, la plus 
grosse foule de l’année a vu Sham­
rock battre Caughnawaga par 4 à 
3 et gagner la première manche 
de la série. Ce fut, au dire de tous, 
la partie la plus excitante de la 
saison.

Le score fut égalé trois fois du­
rant la joute et Shamrock l’empor­
ta par un point dans les dernières 
minutes de la période finale.

Caughnawaga 
Buts Jocks

Points J. Lazare 
Couverts, L. Alfred 

Pi f., M. Montour

Shamrocks
J. Brennen.
K. Brary
E. Farney,
L. Doran,
F. MeCtillcn, 
N. Penny,
N. Butler,
J. Egan.
\ Kane,

Déf., G. 
Centres 
Attaques, 

Ext.,
tnt.. M.

Hemlock 
J. Mayo 
J. Scott 

J. Dmbo 
Hemlock

SOMMAIBF
Première partie

1— Caughnawaga, J. Scott, 5 mins.
2— Shamrock, N. Penny, 8 minutes.

Deuxième période
3— Shamrock, G. Roberts, 12 mins.

Troisième période
4— Shamrock, J. Egan, 3 minutées
5— Caughnawaga, F. Jaeobs, 11 m.

Quatrième période 
6 —Caughnawaga, M. Montour. 4 m. 
7—Shamrock, J. Egan, 6 m.

Score—Shamrock, 4; Caughna­
waga,3.

Arbitre: liesse Browne. 
Assistant, Ralph Hamel.
Juges, B. Marcelin, M. Allman.

Owen Sound, Ont.—“Je souffris dix 
ins d’une affection organique fémi­

nine, de névralgie 
et d’indigestion. 
J’étais faible et je 
ressentais de telles 
douleurs que je 
pouvais à peine me 
tenir debout. Dès 
que je balayais un 
peu, il nu» fallait 
me mettre au lit. Je 
ne pouvais dormir 
la nuit et je pas­
sais la moitié d: 
temps à errer pr. 

Je fis l’essai d’une bc" 
111e du Composé Végétal de Lydia E 
inkham et je nuis aujourd’hui tout ; 
ùt guérie. J'estime qu’il n’y ; 
as un médicament qui soit com par 
Me au Composé Végétal. Voi 
ouvez publier ma lettre pour que cci 
,:e je ne puis atteindre sachent ce qu 
j sais." — Mme Henry A. Mircuni.) 
'me avenue. No 1767 Est, Owe 

Eund, Ont.
Si vous avez un symptôme qui voir: 

r,quiète, écrivez au Lydia E. Pinkham. 
dedecine Ço.t Lynn, Mass.

1 Vue trouble?
Si votre vue n’est pas claire, si 

: votre vision s’obscurcit, si vos yeux 
| vous font mal, piquent, brûlent ou 
sont comme desséchés, procurez- 
vous chez votre droguiste un flacon 

; de comprimés Bon-Opto; faites-en 
. fondre un dans le quart d’un verre 
i d eau, servez-vous-en pour vous bai­
gner les yeux de deux à quatre fois 
par jour. Bon-üpto a donné des 
yeux plus forts, plus clairs, plus 
vifs, et du soulagement à des mil­
liers.

Remarque: Les docteurs disent 
que Bon-Opto fortifie les yeux de 
:>U p.c. en une semaine de temps en 
bien des cas.

1 maison.®

La réunion de
Maisonneuve

Le meeting d’automne de Mai­
sonneuve, celui qui mettra fin à la 
saison locale du turf, commencera 
cet après-midi, à 2 heures, à l’hip­
podrome de la petite rue Ernest. 
Cette réunion hippique devrait è- 
tre couronnée d’un grand succès, 
car les organisateurs comme les 
officiers du London Jockey Club 
n’ont rien épargné pour satisfaire 
les horsemen et plaire en même 
temps aux habitués des ronds de 
courses. Il semble que chaque ma­
tinée sera parfaitement balancée, 
car on veut les meilleures moivtu- 
nes à Maisonn-uve cette semaine, 
et comme les bourses ..ont libéra­
les, il s’ensuit que les propriétaires 
de chevaux n’ont pas hésité à ins­
crire leurs coursiers. Il y a sept 
fortes épreuves par jour, et l’on 
verra des courses rapides et con­
testées.

Le National
remporte une

autre victoire
Le National a poursuivi, samedi, 

sa marche triomphale, c nbattant 
le Saint-Lambert, chez lui, par un 
score de 28 à I, dans une inféres- 
sante partie intermédiaire.

M. A. A. A. ECRASE 
Les Argonauts ont fait une bou­

chée de l’équipe de football Mont­
réal. samedi, au terrain de M. A. 
A. A. Quand on saura que le score 
final a été de 4(1 à 5 pour les Joueurs 
de la Ville Heine, on aura une idée 
de ee que fut la partie, disputée 
d’ailleurs sur un terrain détrempé 
et glissant.

VICTOIRE DU CLUB OTTAWA 
Ottawa. 10, i.cs Ottawa ont 

battu les Tigers de Hamilton, ici, 
samedi après-midi, par un score 
8 à 5. dans une intéressante 
contre senior, que 3.000 
ont vue.

McGILL EST DEFAIT 
Le club de football-rugby anglais 

1 été battu par le Montréal, 
samedi, au Stade McGill, par un 
score de K) à 6.

JOUTE INTERESSANTE 
Kingston. Ont; lo, Les Queen’s 

de cette ville ont administré 
défaite au Varsitv, de ToronU 
samedi après-midi, lors i 
turc de la saison intercol 
score final a été de !»

difficl*

! McGill

de 
ren- 

personnes

Polo aquatique
au National

Demain soir aura lieu à la Pa­
lestre, à 8 heures précises, la pre­
mière pariie de la saison de’polo 
aquatique entre le National et le 
M.A.A.A. Que tout le monde y soit 
nour encourager nos joueurs.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

une 
o. ici, 

le l’ouver- 
légiale. Le

, . - -- 5 pour les!
Queen s, qui ont triomphé -----
lenient de 
une foule

leu™ adversaires devant 
de .l.aÜO personnes.

DEMANDES D-EMPLOI ! — Jau'a'i » 
mol». 20 joui, et 1 «on p»*' mot ■upplémen- I 
taire.

DEMANDES D'ELEVES. : - Josqu’i 25 
moU. 26 aoua, et 1 sou par mot aupplémen 
taire

TOI TES LES AVTRES DEMANDES l — 
Juaqu'à 25 mots. 20 aous. 1 sou par mot sup 
pïrmrntaîre.

CHAMBRES A I.Ot'ER : — 15 sous jua- 
qii’n 20 mots, 1 sou pat mot supplémentaire.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, 20 tons. 1 
«ou par mol supplémentaire.

PERDU : — Jusqu'à 20 mots. 20 sous I 
sou ;>ar mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC , A DOUER t I 
- jusqu'à 20 mots. 25 sous. * sou par mot 

supplémentaire.
A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots, 20 suas 

t sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur l 

demande.
AVIS I EGAUX . — 15 sous la liens aeate
NAISSANCES DECES. MESSES ! — S0 

sous par Insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sous
CtRVET MONDAIN NOTES PERSON. 

vrr r go ptc • — «i no par (psertlms.

sri tJ A l IONS VACANTES
AGENTS DEMANDES—Pmir vendre pur ’

I™ mnlsons, ilnns toutes les villes et tou­
tes les paroisses de la province, un nrliele 
qui se vend presque (nul seul. In hom­
me ambitieux, ciul possède cheval eî voi­
lure, peut se faire de 510,00 à *15 00 pat i 
Jour. l'nur rensciBncirients écrive* à 
IIOIVIN A idlKNIKli, Dépt. II. X'i-M, rur 
Sault nuM dr : t, Quebec, quo.

AUTOMOBILES

troisième.
troisième.

Sweet Fdtutic 88.30
en
en

Saint-Arsène
est victorieux

l.'LQUIIT DT BALD ROSI \ 1 Ml- 
OMFHK DI LATHI.KTIQUE 
FAR 6 \ I VU SHVMMOCK, 
DANS uni: FARTH D I \HIBI- 
TK1N,

Cette chronique est sous la direr-1 
(ion de M. J. O. Roby, 106 rur Saint 
Jeronio A qui Imités communica­
tions devront êlre adressées.

LU. J F U DU DAMUS
[in guerre | 

présente en tout I Image <fc 
[plus sévère 

si plus parfait iiiuunl U est 
\doucir.

'est le dviuitnrrr nue vouloir /'«- 
Il.'Art polonais) 
le a été uHiciol- 
Cerclr Horham- 
seplemhre. Mark 
le lu classe B a 

mire 
M.

(.HAl'EKEl RS MHC.ANIC.IENS demandé* 
Suive* les cours. Jour ou soir I.Urnee un 
r->u1ie position ^sHtirée. Cours prives poui 
dames s'ad Eoulnnxl r. Deuiontieuv Kst. TOI Est

mi

Il en

T/>|fctnpnt d 
huih tu

«u?r W Am*, n 
(Irtuix.

A i'
pied* de t«lit 
\ C HS I.ASC

\ é .4 Uinn
» cîinmihrr* h lourr. èîrrtrl- 

lr 1er novembre. S’adrm- 
iiue Bot* d«* boulogm. Hor-

raanu facture « 
her, bot) erntre*. 
ois. tlkï Saint-1’1

I.h sai 
lenient ou 
tieiiu. diiui
Brow n. el
gagné 8 parties siimiltat 
liuil joueurs de lu classe

s<m dumiqi 
mverte au 

mehe. 25 
lampion

C M.
\lf. Berli and. Klic Fissetlc, Si- 

ttténii Blanchette. Olivier Salois, A. 
U. Coniine. \. Chatelle, Joseph Failli

L'Athlétique cl le 
n’ont pus joué samedi 
water, mais ils se soi

terrain du 
1 h.tld Host

laint-Arsèno ; 
m Fare At- 
renconlrès 

Mile Und et le 
a triomphé par !

i pt 
pou

.'UH' 
ie ht 
Dueht 
tène. Il 
t il n’a

un* l’Athlctique 
r 9 coups rèus 
il officiait pour 
était en grande 
loua que quatre

r $3,20 en

furlongs, 
âges. Nés 
vainqueur

dy.

hier au 
club de 
6 à I.

Grenier i 
et il fui toi 
sis. Arthur 
le Saint Ar 
condition et il 
coups sûrs,

Le point des 
registre à la 
mais les Saint 
trèrent trois,

Uhalt! Rose fut le héros de la joti 
te. Il a aidé â faire mourir six hom­
mes et fit trois coups simples et un 
deux buts au tiâlon.

Un prochaine partie Athlétique
’di

Rodolphe Picard, 
i joueurs étaient 
péricncc dans c 
tous enthoiisiasi 
nt de faire mi< 
c occasion. D 
. M. A Brancha 
auront

Ce
PO r! 
sont 
met li 
ch ail 
ChtMl 
qu'il'

Athlétiques fut en* 
première manche, 
Arsène en enregis-

No
tints.
Delpl
Que.

ecrét 
17. — 

Fr<

F. J. I.\! 
tir Ligne 
Fin de 

iblème 
CaouiTI

a leur premte- 
i s parties: i s 
nés et se prn- 
>ux à la pro-i 
Imanehe pro- 
mp sera celui 
latlre. 
ONTAISU 
Américaine, 

rtlc pour débu- 
nadfcn par M.

Sl-llyaclnlhe,

KtrARAllONi
Mi l lii.LS (Je toutes sorte» poil» et rem- 
heurté* ; malrln» el Waldorf refàit». 
t.i Itmisc'iix iiM-ublr* neut» contre vieu*. 
KnIHnil Etrtra «t CI*, lift «l-Uenl» tt 

■ ' ne'- M l nul* IHw.

fti.uist U il. ICS
Ë. T£LLIER

W

ANTIKOR-LAUUtNCE
Cy*c Radicale des Cobs
SÎH?£. ,£FriCACt 5AN3 DOULEURS
tH VENTE PARTOUT 25*

A.J LAURENCE. MONTREAL

6 3

Autre victoire
des Américains

Chicago, 10. Les Chicago de la 
Ligue Américaine, ont remporté 
hier, leur quatrième victoire consé­
cutive en battant le National (Cubs) 
de la Ligue Nationale, dans les sé­
ries pour le championnat local. Le 
résultat fut de 3 à 2. Dans la partie 
de samedi après-midi les White Sox 
on» triomphé par 4 à 3 en dix man- 
ch p.s.
National (Cubs) 010010000—2 
Américaine (White

...............  100001 !0x—3 9 1
Alexander et O’Farrell; Hodge et 

ïaryan.
Joute de samedi:

Nationale .... 2000000100—3 9 1 
Américaine . . . 0000000031—-4 3 2 

Junes Freeman et Killefer; Kerr, 
Les membres et leurs dames se­

ront admis gratuitement aux joutes, 
et Schalk, Vary an.

BALTIMORE VICTORIEUX 
Louiseville, Ky, 10. — La joute 

Louisyille-Baltimore. qui avait lieu 
ici. hier après- midi, a été arrêtée 
a a neuviième manche alors que la 
Ionie envahit le terrain et bombar­
da les arbitres et la police avec des 
coussins. La police fut impuissante 
a contrôler la foule. La joute fut 
accordée au Baltimore par 9 à 0. 
Au moment de l’incident Baltimore 
menait par 9 a 4. La police dut ac­
compagner les arbitres à leur sor­
tie du terrain.

Partie de samedi:
Baltimore ... 002300403—12 19 2 
Louisville . . 3009001 Ox— 4 . . !

Une épidémie Lénigne 
sévit

Elle est due aux impuretés con­
tenues dans l’eau et cause des 
crampes, de la diarrhée et des 
maux de tête. Ceux qui prennent 
vingt gouttes de Nerviline dans de
I eau sucrée en obtiennent géné­
ralement un prompt soulagement.
II est vraiment merveilleux de cons­
tater comme la Nerviline remet un 
estomac aigri et délabré, arrête le 
Hoquet et met promptement fin à 
ces desagréables émanations de 
$az- Gn devrait dans chaque foyer 
garder à la main une ou deux bou- 
teiltes de cette bonne vieille Nervi- 
Une, 35 sous partout. fann.)

ovido■ habana

SPORTSMAN
grandeur

EDUCATION
L’anglais enseigné par la poste

25c 1* leçon 
Toute derniere méthode Ué.ultot. .urnre- 

nanti en quelque» eem.ire» P 
Je fforanti* par écrit faire Ure. écrire 

parler mon éleve en anglais 
de 40 leçons. Etablie II 

Ecrire
Mlle 

1264

------ el
dans l'espace 

y • 12 ana. 
pour detaila 

BLANCHE FISHER. Dent 70 
av. Lexington, New-York, N.T.

Kr’df Mtt.Coiir Supérieurs
No 4472.

Dame CLEMENTINE PERRAS, des cité 
et district de Montréal, épouse commune 
en biens de Edmond Dnllaire du même 
lieu, d liment autorisée à ester' en justice 
demanderesse, contre ledit EDMOND lui! 
LAI HE, défendeur.

AVIS
Une action en séparation de bien» a étté 

contre'")?
ST-JACQUES Fl LION & HOULE,

y* , Aonf>cafs4 <i(\ ,u demanderesse.
MontriHl. I«» 30 septembre 1921.

Ti™nwHc,ntk‘y1et K«an: Culiop, 
tint up. Kqob, anders et Mever.1 & * ’"’"Si —-.
Les suites cPun accident
T BVé'oP(Y 10' —T — Mlle
L\dia Roberge, âgée d’une vingtai- 
ne d années, est décédée, hier ma­
tin. a la suite des blessures qu’elle 
a reçues au cours d’un accident 
ci auto survenu vendredi matin, rue

QUALITE SUPERIEURE

UCHELPORIEL
Douarnenez, Bretagne, France

A t'huile d'olive poire. Le ehol» S— WOnaUnuf*
• un Véritable régal.

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE • « Montrai

àh w 'vrxl que deux Choses

(hapeduXet5ati6faction«
PlATtau J04eIl sac BLCURY

«t» CAM,O

Faitps nettovrr et remodeler vos cha­
peaux par les seula véritables apéda- 

s Montreal.listes

St-Joseph.
La victime a été frappée par une 

automobile de la brigade des in­
cendies alors nue le sous-chef Bé- 
•Janger répondait à une alarme.

REUNION D’AUTOMNE
A LA PISTE DE MAISONNEUVE

du 10 ai^l? octobre 
Première course à 2 heures p.m.

ADMISSION... $ 1.50 (TAXE COMPRISE)
Lee enfants admis.

OE30OE3O

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES
0E3OC 1OE301 IOBXOI tooxaoc locaocsr:

AKCHITKCTB
f4 ST-JACQUES Main 1547

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plans — Devis — Quantité*
Estimes — Evaluation» — Surveillante, etc 
1026 ave. Fairmount O.. 366, Grand» Allée. 

Rockland 2734 Québec.

Anatole Vanier Guy Vanier

VAN1EK & VANIEK
AVOCATS

Tél. Main 2682. 97 rue Saint-Jacques.

PROFESSEURS

ASSURANC ES ET VITRES

COURTIERS EN IMMEUBLES
A .II TTK FT r.IE, eJurtlen en Immeu-

ble» (eliilili 18n5l, expert» en propriété». 
Kill flee Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques.

Prêt» 1ère et 2ème hypothèques. Achat» de 
balance* de prix de vente et d'hypothèques.

DOCTEURS

P/0.11 mirnu pn» rmacie,Médecine, A VJ U tVO ^rt dentaire.
l’répnriition» aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE,I.C. et LE.
Bachelier èx-art» et ès-science» appli­
quées. Urofesseur au Collège Sainte-Ma­

rie rt nu Collège Loyola. 
Préparation au hureainuréaf, au service 

civil, etc.
ENTKUE J en tort temua de l’année.
HéMjltuts de l'année : 81 eandidnt» pre- 

xenlés, 01 REÇUS.
2.18 RUE SAINT-DENIS Tél. Est 6162. 

En face de '.‘éElise Saint-Jacques

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

AttlIlKNI l'"l MALADIE 
Ne fuit pas partie de l'association

Tanx avantaaeux aux assuré..
Commission libérale aux agent*.
LA COMFAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

( H. 56 — 221 ST-JACQl ES
Mam H526 h 4114. Montréal.
Représentais demandes

Conaultotion» : de 1 h. à 4 p.m.
EST *734

Docteur A. DESJARDINS
Méderin de l'Institut Ophtalmique à Na- 
xareth. — Maladies des yeux, de* oreil­
le». du nex et de I» gorge.

523 RUE ST-DENIS
En fare du carré 8t-Louia

T*l

notma tlin & Desrosiers
T*l

toarlUr» «n Atavranm
232 HUE ST-JACQUES
Ms In SSS3-4S52 Montréal

Vélcphonet Eat 7580 pour eonsiiltatlon

Dr J.M.E. Prévos!
de» h*pit»ux de Part». Londre», New-Vork

Spéeialiste dan» le traitement de» mala­
die» d'Extoiuac, de In Peau, de» Rein», de 
la Ve»»le et de» organe» Génito-Urinaire» 
Aussi Maladies vénériennes.

466 ST-ÜEN1B
Celn Sherbrooke Montréal

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de l'Université de France et di 
l'Université Ijivr.l. offleirr d’Aeadémle, ao- 
Irur dr plusleur» ouvrages.

le plus anclei. cours cle préparation aux 
examens établi f. Montréal.

(Jul veut devenir rapidement médecin 2 
«vocal 1 dentiste '.’ pharmacien 2 •

Tél Bell *412. Heure» de 
de nf'H à rare»

hr«
iniresut t

p m

Olivier Thibault. Edmond t.» Roche, 
LL.L., asi.-dirirtear B S., direettur.

INSTITUT LaROCHE, Emg.
LETTRES ET StTENUnS

Cour» rtrietenunt privé» I* Jour «t I* 
•olr. Préparation au rour» daialque, 

brvvet» svrvlce rlvll

l»î RUE STE-CATHERtNE EST 
Tél. E»t HH

AVOCATS
yiuit nnno 
s’adresser

ml est.
AV-CV/iv». aeivà» UtU 1 4AAO

ALEXAMIRE GERMAIN
Accordeur de piaiica, reparulnio» d« tou. 

le» «nrle». ouvrage garanti . ancien pi'>1 ca­
vern d'arcoruaae a Nuiardh. 8 auresaer .'Vu 
•32 avenue M -i-t-ttoyal K»l lél M-Louia 

18 t W.XJ._____________________

ArdiambaLlt & Marcotte
h s OCA I k.»

wt JnrQf*è« Tll Main
JoMfph Arrhflnitiautt. c R. M P.» Emile 
Mnreottt, LL.R i Mm. Mtftnon, LL.B.

Dr J.-M.-A, VALOIS,
MaladitR den voit's urinaires 

40, rue Saint-Denis. Montréal.

PIANISTE
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Pwma 4u «oirs >!Î74. r«f Bii!nt<nrnî«.
Tél Calnmrt Ttfw

ALDERIC BLAIN, R.A.. LL.L.
AVOCAT

Rur,«u du ,our: 1*7. rue Ralnt-Jaeque» 
Kdlflre du Royal Trust, chambre 60*

Tel Main 105*
AvUeur legal de l'Asanrlatlon de. Hom­

mes d'Affalre» du N*rd-Mantr«tl.

DEMETRIUS BARIL,
• • . LL H AVOCAT 

Rare»» i I* haulevard Rt-l.aarent 
Mal» I7(é Résldenea lté* Ml-I>enl» 
Calume» *112

Estampes sn Caoutchouc
EN TOUS GENRE!

A. Derome & Cie
t* Ni 'E-DAME L8T. T • 51. 4*7*

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN JOLICOEUR
PIANISTE 

I.eçens à domicil*.
Prafea.éur au collège Bto-Msri*.

1281 RUE CARTIER
Bt-Loula *734»'.
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CARTIER&GARTiER
AVOCATS

Jaequc». Cartier I. 1.1, Je»n-5'let«r UaMIer, 
l,.l,.L. — I Inde: »5 pl«re d'A-me» Immeu­
ble Wilson ,h*m«re 423. tél Main 557».

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROt UREUR, P.TU. 

Kladeas Poreai. Laland* et teffla. 
Edifice dn t redit Fender, Montréal. 

Résidence, t*lé|ihonei Kat 22g|.

GUSTAVE CHAUVIN
El ECTRICtKN

10 avenue du l’arc
! Itttlallallon d‘AflAirt(f «(iDhquM «onn»rlr* 

*t lélvphon#*I TéUphon* ; rUt«au Sl|J|

ManufacluricrH dp cnrrossprks

<». o. Mammon
CHARBON
Antferirit* en Hltumintaft
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JOS.BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Mumifitclitrirr* ,1* cArrnséprie* 
•le livrnÎTon. Vetvleurs ntilorlsè' 
•1'' rtuitnmobile Ford. Toujour* en 
'"din* : ninnbnut. touring, coupé, 
sedon et camion*. Pièce, dn rc- 
chitnffC.

COMPTA IIgES

P. A. GAGNON
(OMI t AMM I tri Si ||f iCH UlIT'.HKn Al ( OTSTASTi. ehnmbrc aiS-xin n;, l.iiifi,, 
Xlimlren' Trusl. Il Pl»ee d'Xrurea

Monterai l-l Tri Main élit.

CADRES ET Mllü»Jrxs

uc* Wisintaineri Fils Inc.
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Sî-B ik. llf' RAYMOND
àVOrATl*
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B Panvt Ravoiend I.L.L

Paul GUILLET, B. A.
NOTA.R* ET COMétfg»AIRE

1807 MASSON. ROSEMONT. 
TEL. LAN 1243

Manufartiirler* de eadres, mmihiret, ml* 
rmr» i»ytt«>Hiiteiirs de rhmmtM» gravures, 
•lire» rmtveées el ordinaires 

Meus eadres réparé» rclnrési mlrnlrs re- 
afgenlés Une «périalllé, Orn* e* détail.

*» I* BOUI. Bt-LAURENT 
Manafaeture : î Clark Tél Plateau 2*11.

I.At’R 
Tél

NOTAIRE

HORACE H.LIPPË
NOTAIRE

■ no ST.JAfqi'KS Main 122a

îlpof#* iIt hotPMIÎ T#l fH*téêlU lll.f
1 A r* f» m . * à R m.

CHS. ARCHAMRAUtrT
N*Mlrg

75* AV MONT-BnT AL EBT MONTREAL
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ICE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
LES AH RIVAGES MH HA SH M AINE 

DERNIERE HOI R HE BEURRE, 
LE FROMAGE EH HES GELES. 

- UNE BAISSE DES PRIX POUR 
CERTAINES VIANDES FUMEES.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE STEEL GF CANADA MET 
EN VEDETTE A DES COURS DE 
HAUSSE. — LE SMELTING MA­
NIFESTE ENCORE DE LA VI­
GUEUR.

Papier à demande, .384.50; 122.50 
Par câble sous-marin, 383; 423 

Cours du chatijfD new-yorkais 
à 9 3-4, 9 7-8.
Le franc, 750; 82" »
Faux d’escompte à Londres, 4 1-8 
Taux d’escompte à la Banque d’An­

gleterre, 5 1-2.

LES GRAINS

Les arrivages de beurre pour la 
semaine se terminant le 8 octobre, 
ont été de 10,042 colis, une dimi­
nution de 58fi colis f.“n comparai­
son avec la semaine précédente et 
une augmentation de 270 colis, en 
comparaison avec la semaine cor- 
nespondunte l’an dernier. Le total 
des arrivages de la saison depuis 
le premier mai indique une aug­
mentation de 38,191 colis sur la 
période correspondante Tu» der­
nier. Le marché est ferme pour ies 
meilleures qualités de beurre dont 
les prix ont légèrement moulé. 
Pour les autres qualités on a noté 
un fléchissement au cours de la 
semaine.

Les arrivages de fromage pour la 
semaine qui s’est terminée samedi 
se sont établis à 53 918 boîtes, une 
augmentation de 3,289 boites, com­
parativement à la semaine précé­
dente, et une augmentai! m de 7,009 
boîtes, comparativement à la se­
maine correspondante l’an dernier 
Le total des arrivages du premier 
mai à date indique une augmenta­
tion de 132,030 boites sur la pé­
riode correspondante de 1920. Le 
marché n’est pas bon et les prix 
ont fléchi au cours de la semaine.

Les arrivages d’oeufs ont été, sa­
medi, de 3,027 caisses, en compa­
raison de 1.436 caisses avec le sa­
medi précédent et de 2,089 caisses 
avec ie jour correspondant de Tan 
dernier. Les arrivages de la se- • 
inaine dernière ont élé de 13,092 ' 
caisses. Ils avaient été de 8,693 
caisses la semaine précédente et de 
15,000 caisses la semaine corrcs-1 
pondante Tan dernier. Les arriva-[ 
ges de la semaine se totalisent à | 
301,230 caisses, contre 382 163 cais-j 
scs pour la période correspondante 
Tan dernier. I.e marché a été actif 
toute la semaine dernière et les 
prix ont monté.

LES ENCHERES
Victoriaville, 10. — A la dernière 

vente à Tenchfre, 1,500 boites de 
fromage ont élé vendues à 12s. 1-2 
la livre.

Earnham, 
enchère de 
Dairymen’s 
ques ont of 
de crémer 
n’y aura p. 
semaines.

St-IIyaointhe, 10. A la derniè­
re enchère on a offert 300 colis de 
beurre et 150 boîtes do fromage. Le 
beurre a fait 35s. et le fromage 12s. 
1-2. Dans le premier cas il y a une 
avance de 1-2 sou et dans 
cond, de 2s.

LES PRIX DU GROS 
FARINE - TYPE

Une nouvelle baisse de 20 
le baril s’est produite hier.

Nouvelle récolte: —
Première qualité, le baril 
2è.me qualité, le baril ...
Forte à boulanger, le baril 

OEUFS
Oeufs strictement frais ........  55s.
Oeufs choisis ............................. 47s.

Le Steel of Canada a repris de 
sa vigueur. Ce malin il s’est avan­
cé d’un point et demi, à 58 1-2. Sa­
medi il faisait 57 en fermeture. Par 
sympathie ITron s’est hissé d’un 
quart de point à 25 1-2. En général 
le compartiment métallurgique se 
comporte bien. Le Smelting est pas­
sé de 18 1-4, samedi. & 19 1-4 ce ma­
lin. Le R. E. Steel commun était 
ferme à 9. La priorité du même a 
fléchi légèrement d’un demi point.

Le stock le plus actif de la mati­
née a été e Détroit. Les nouvelles 
favorables de ces jours derniers met 
cette valeur en excellente posture, i 
Le cours qui était à (M s:,!n1 ,.1 j 
i st remonté, ce matin jusqu a t>6 !--■ | 
En fermeture il avait fléchi a 6 > ' !
La tendance à la hausse se niani-1 

l’estait cependant. Au compartiment 
du papier c’est le calme plat. On no­
te toutefois un gain d un point uc 
l’Abitibi. An compartiment des uti­
lités publiques le Bell ledephone 
,i perdu un point un quart. He Mont­
real Tramwavs, inscrit d abord a 
125 est passé à 131) puis a 134.

Il s’est vendu au cours de la sean­
ce 2.633 actions. , . .

A N'cw-\ ork la prime sur le dol­
lar canadien variait entre 1 et Ht. 
Le franc français a faut a Montreal 
.6818.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien.)
Transactions «le 10 heures h H heures .50.
Dominion Steel, 10 à ioî---
tiru/iliim, KMt à
National Breweries. 10 a, Vî’, t 
(.(Hisolkiateii Smelting. 1» a 181-«.
Oiu'hée Hallway, m a 21 i'*«
Spanish Hiver I’M.. 10 à <>li.
Montreal Power, 10 a 813-4; ;|.i U SI 8,

, à 84 3-4; -il à 84 7-8.

COTE X>" LA MAISON 
BRYANT, ISSAR1) <Sc Co. 

Chicayo
Mais :

Déc., 48; 48 1-4; 47; 3-8 
Mai, 53 1-2; 5-8; 52 3-8; 52 3-4 

Avoine
Déc., 33 3-4; 7-8; 33; 1-2 
Mai, 38 1-8; 1-4; 37 3-8; 37 3-4 

Blé
Déc., 109 3-4; lit 1-4; 108 1-4;
Mai, 115 1-4; 116; 113 1-4: 115 

Winnipeg
Avoine

Sept., 4 3-8; 41 3-8; 41 1-4; 1-2 
Nov., 39 3-8; 5-8; 3-8; 5-8 
Déc., 38 5-8; 3 4; 1-4; 3-4 

Blé
Sep.,114 1-2; 116 3-8; 114 1-2;116 3-8 
Nov.. 115; 116 1-2; 114 3-8: 116 3-8 
Déc.,112 1-4:113 3-4; 111 3 8: 113 3 g 
Mai, 117; 118 3-4; 116 1-2; 118

111
-8

Jeunes femmes, lisez ceci
Si vouf êtes affligées de bou-i 

tons, d’éruptions et de pustules à 
la figure, si votre teint est blême, 
c’est la preuve que vous avez be­
soin des Pilules du Dr Hamilton 
pour tonifier votre sang. Une seu­
le «le ces pilules merveilleusement 
régulatrices met du rouge aux 
joues, de l’éclat aux yeux; vous 
paraissez l’image même de la san­
té. parce que vous prenez les Pi­
lules à la mandragore et à la noix 
d’Amérique du Dr Hamilton. 25 
sous chez tous les marchands ou 
de The Catarrhozone Cq., Mont­
réal. • (ann.)

Le Winnipeg
Electric Ry

Une assemblée générale et spé­
ciale des actionnaires de la \V>inni- 
peg Electric Railway Company a

lieu, cet après-midi à 3 h. à Winni­
peg. La question à Tordre du jour 
est de savoir s’il est désirable que 
la compagnie garantisse le princi­
pal et l'intérêt d’une émission de 
87,500,000 de la Manitoba Power 
Co. Ltd, 7 p. c. échéant en 1941. 11 
sera aussi question d’un contrat 
pour l'énergie. La Winnipeg Elec­
tric Ry Co. contrôle la Manitoba 
Power C.o.

16. - A la dernière 
la Eastern Townships 
Exchange, dix fabri- 

xrt 340 colis de beurre 
vendus à 36s. 7-8. Il 
de vente d’ici deux

le se-

sous

88.10
*7.60
87.40

No 1
No 2 .............................
Craqués .......................

BEURRE
Pasteurisé.....................
Prau er choix .............
I) nx'ième choix ........

Fn bloc d’utte livre: 
1 i >. • ......................

1-2

'''Montréal ’Tramway, jl à 125.
Shawinigan Power, o<> a HH.
Toronto Ha il w n y, 10 à 71.
Hritish Empire, 20 à U.
British Empire, 2ncl pin, a 

là ii 22.
Ogilvie Pfd„ 1 à 10.Î.
Ames Hohhn. PM. 3 à 2'- 
Peter Hyall. 10 a 02 7-8. ;
Petrail Hailway, 00 n lia; 110 à 00j 2j &j 

06 12; 85 ii 60; 35 a 65 7-8; 25 a «•>’:*■ 
Abitibi P. and P.. 10 a .10 1-2; 40 à 31. |
Atlantic Sugar. 50 à 20 1-4.
Woods Mfg Prf., 15 a 03.
Transactions de il heures ,10 a midi 30.

; sieel of Canada. 23 à 57; 00 à .'8; -a . 
a .-.s 3-8 ; 10(1 à 58 1-2. I

Abitibi Power. 100 à 3t.
Atlantic Sugar. 50 à 20 1-4: '0 a 
Hromptim Paper, 50 à 201-4.
I.aurentide, 5 à 71 1-2.
National Breweries, 3 à 52 1-2. ...
Consolidated Mining and Smelting, /0 a 

19; 20 a 19 1-4.
rnrimto Railway, 10 à 71.
Woods Manufaeturing P.. 15.à 63.
Montreal Tramway, 5 à 130; 5 à 134.
British Empire Steel. 3 a 9.
Spanish Hiver PM.. 10 à 00.
Shawinigan, 10 à 104.
Bell Telephone, 1 à 101 3-4.
Montreal Train, and Power, 145 a 11 1-2; , 

15 a 12.
80 a 84 7-8; 25 il 85. 

1-2; 15 a*i7.55; 50

.. 4()s.

.. 35s.

.. 32s.

33 1-21 
•* 3*s. j

39 1-2 

. . 37s.

MontrealPow er.
Nollinger, 100 à 

7.15.
Bamiues, 10 heures à 12 heures 30. 
Royal. 0 à 199; Merchants, 12 à 109; 

8 à 108 1-4; Commeree, 13 à 187; Toronto, 
1 ii 1901-2; Hoehelaga, 5 à 132; Montreal, 
33 A 209.

Emprunts de la Victoire: 1922.. 2,000 
à 99; 1925. 2.00 à 98,05; 1933, 3.0(1» 5 97.- 
30; 1937, 10,00 a 99.45; 1931, 9,1)0» à 94.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

10 octobre 1921.

De choix ....
FROMAGE

Doux ............  20s.
Fort .............................................. 27s.
Oka .............................................. 42s.

Les prix des oeufs, du beurre, du 
fromage et du saindoux sont four­
nis par ht maison J.-A. Ynillancourt 
.tcc, 618, nie Saint-Paul,

LES VIANDES FUMEES 
On signale une baisse de 1 à 2s. 

pour le bacon Windsor et le bacon 
à déjeuner.

Les jambons de 8 à 10 livres font 
32 s.; les autres p’us lourds de 30 à 
’Hs. I.e jambon désossé de Windsor 
‘ait de 40s. à 18s.; el le jambon â 
déjeuner, 32 à 33s.

LES POMMES DE TERRE 
Los prix de gros des pommes de 

,Vrre sont de 81.30 lç sno de 80 li­
vres el «le 81.20 le sac de 80 livres, 
pris au wagon. Au wagon, les 
prix sont de Kl.2,> le sac de 90 li­
vres pour les pommes de terre des

vertes et de 81.05 à 81.15 
90 livres pour les polit­

ic terre blanches du Quéliec. 
prix de gros des pommes de 

terre nous est fourni par la maison

Montagne 
par s.ie dr 
mes

!.<

Eeh. Prix Rend.
! déc. 1025 95.,1(1 6.40
1 oet. 1931 92. 50 6.01
1 sept. 1937 97 .50 5.23
1 dée. 1922 99 .20 6.33
1 nov. 1923 98.6(1 (>.57
1 dée. 1927 97.,65 5.97
1 nov. 1933 97 .60 5.78
1 dée. 1937 99.10 5.58
1 nov. 1924 90.60 6.7 (i
1 nov. 1934 94. /»> 6.07' ■ — —

Cours au change

Cours moyens à !Y ow -York
Londres, (livre sterling) ., . . 83.84
Paris, (franc) . . . . , . (1.0737
Bruxelles, (franc) . . # . 0.0722
Genève, (franc) . . . , . . 9.1803
Berlin, (mark) . . . (1.0084
Vienne, (couronne) , , . . 0.0097
Rome, (lire) . . . . . . 0.0196

Cours moyens à Montréal.
New-York ................. . . HP ;
Londres ...... , # . . 84.25
Paris......................... . . 0.0819
Bruxelles................ , . 0.0804
Genève .................... , , . . 9.2005
Berlin .... . . . . 0.0098
Vienne.................... . . 0.0017
Rome.................... . . 0,0460

».-a i
Cours du

ivre
change

sterling
sterling à New

A. H Rotule.

York el à Montréal:
Livre sterling à New-York: 

Papier à 60 jours. 380,50; 418.50

JL .J L a. cm

Jl cause de l’échange 
nous pouvons offrir:

RENTE ENREGISTREE
de Hère Hypothèque, ga­
rantie par le GOUVER­
NEMENT, comme propri­
étaire, au taux de ‘f1 /0‘

Chaque S0G3.GH donne­
ra à l’échance (171; ans)

SIQhJ.OQ.

Revenu annuel - $58,40 
soit plus que G% sur le 
capital déboursé.

Jlppeiez Main .1830-1 pour 
détails complets.

P. A.MASSON IMÜEE
• BANQUIERS ircoumicns -

99 RUfc ST JACQUES, MONTREAL

;e;.K»' ~t f——-T-

NOUVEïXïï EMISSION 
D’OBLIGATIONS

$190,000.00 
VILLE DU CAP DE 

LA MADELEINE
S%10 ANS

Prix; $100.00, plus intérêt 
couru.

Nous offrons également les obli­
gations suivantes: La Machine 
Agricole Nationale, Liée., 7<F, 4Vis 
ans. Ha Corporation d’Encrgic 
de Montmagny, GVgfV, 10 ans.

LE CREDIT INDUSTRIEL, LIMITEE.
103, rue Saint-Pierre,

Québec.
35, rue Saint-Jacques, 

Montréal.

PLACEMENTS D’OCTOBRE 1921
NOUS OFFRONS,

sujet à vente préalable, les obligations suivantes :
Pour

Endroit* ' s
Vtï.I.E PE PARIS, emprunt canaVtlen
PUSV \N< K m rANA11A\-u i nr. lovonrnFs 
mnrESE IT PEMBROKE 
VU I F dr nnrMMONTiVIHHE, Rarante 
VIM.AOE HITi EUT VU, HE
liopitai No'rni:-Dami. 
vtr.r.r: de st honieace
A ll 1 K DF, HIT.I,
VI 1,1.E DK FÏIMI NDSTON 
VU.U; UE ST-I.AMBERT
V1U.E DE T.A TEQCE 

« F "F vt T HonaRD 
CITE PE T.FVIS 
VIHHVr.F. DF MONTMORENCY 
' 11,1 F DF. MON ( BOYAl.

I.F PI' MONT-nOY VI. '
('ni." a:.-(nt-s s.’i»lïi(r.'V ;

rOTFAP ST-PIERRE 
EAST ANGES 
Pi: MONTREAL

F.rhéancfs 
9 ans
3 à 14 ans
4 <s mis
2 li 10 an»

et 9 ans 
ans 

A 22 mis 
et 16 ans à 7 ans 

il 28 ans 
uns

1V; ans
16 et 17 ans
17 îi 26 ans

14 ans
3Vj ans

23 ans
5 ans
P£ ans
5 et 6 ans

% rapporter 8% 6’,; 9»
prix m marche 60,

6%
«%
6%
(1% 
fi</«6''5 
6%

pa^N.Y.

6.10% 
5V4 6%

6%«%

6%
«%6%
6%
6%6%6%

0%
4%

5
5H5%
6%6% r.%

6%
67o

DES

La XCIPALES
OIILIGATIO^^ *

fïÉNt Dupont. PcesiotNT
06 COIt Ot LS MONT AON C,

QUEBEC

J.W.SlMABO. Viet-PsloieasT. 
7 Place o'aawiN 

MONTRÉAL

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, 10. — La maison A.-J. 
Pattison. jr, a reçu aujourd’hui le 
câblogramme suivant sur la cote des 
valeur canadiennes sur !a place de 

| Londres: Pacifique canadien, 148 
1-4; General Electric, commun, 168 
1-2; Brazilian Traction. 273 3-4; Ca­
nada Steamship Voting Trust. 21; 
Dominion Steel, commun, 28; Sha­
winigan, 122 1-2.

Placement à (i%

Cif : d’Ou remont
Obligations — Or SH'.é » 10 «ns 
ttcnihoursahles le 1er mai 1931.
Cotipurt* de $100. $500 et $1.000 

■ fix: .S%.25 par $100.00 de valeur au pair, plus 
l'intérêt couru.

Beausoleil Limitée
Bons et Obligationa

112 rue Saint-Jacques. Montréal
Telephones Main 1400 et 1401

GOODWIN
Quartiers-Généraux à Mont­

réal, pour les Chaussettes 
Anglaises pour hommes

Chaussettes noires pure laine
Cachemire, moyenne t-

paisseur............................... 55
Cachemire Lama, belle

qualité souple.................. *S
Cachemire, semelle», 

pointes et talon», triple
épaisseur...........................75
Carhemire épais, très du­
rable ................................ 85

Les mêmes à côtes 4-1..................................... 8»
Plus epuls et meilleure

qualité i«our...................*5
Cachemire Wolsey, ga­

ranti irrétrécissable, noi­
res. brunes et marine .1*5 

Plus épaisses, côtes 4-1,
noires, brunes et marine................................ 1.00

Wolsey, façonnées, finies
A la main..................... 1.25

Craftana, 2 brins dan* 
le haut, 3 dans la Jambe, 
4 dans le cou-de-pied 5 
dans la pointe et le tafon,
côtes 2-1    1-25

Cachemire superflu, 
moyenne épaisseur, fa­
çonnées et finies a lu main

Guêtres pour 
Dames

Bas anglais tout laine, 
jambes à côtes 2-1, pieds 
sans couture, noirs, bruns, 
castor, gris et marine. 
Pointures 7 à 10. Ea paire.

.80* 1.25
Une autre série de super­

bes bas bruyère à côtes 4-1, 
pieds sans couture, pure 
laine. Et une dizaine d’au­
tres séries. Pointures 7 à 
10. La paire é

1.00 1.35
—Au rez-de-chaussée.

1.35

Cachemire de couleurs
N’importe quelle épaisseur, n'importe 
quelle couleur, n’importe quelle pointu­
re, Grande variété de mélanges bruyère.
Prix variant de . 95 » 1.50

— au rez-de-chaussée

Bas de Laine 
pour enfants
Bonnes guêtres en les plus 

nouvelles couleurs, 11, 12 et 
13 boutons, courtes, mi-lon­
gues et aux genoux. En 
fauve pâle et foncé, brun 
pôle et foncé, castor et gris. 
Toutes les pointures et lar­
geurs

15.00
-Au rez-de-chaussée.

Vente de Ser­
vices à Diner

Dessin “Normandie” 
en simili-porcelaine an­
glaise de très bonne qua­
lité, joli dessin. Services 
complets ou morceaux 
varies. Le 50,00

-Au troisième.
service.

Limited

Choisissez Votre Placement
entre les obligations suivantes, offertes 
au taux de rendement indiqué :

VILLE DE PARIS (empr. canadien) 1930 ..............  8%
HULL (scolaire) 1931......................................................... «
VILLE DE SHERBROOKE (municipal) 1931............  ii
VILLE DE SAINT-LAMBERT (nmn.) 1931................. «
VILLE DE LACH1NK (nmn.) 1931................................ «
VILLE DE MONTREAL-OUEST (nain.) 1941 et 51 «
VILLE DE SHAWINIGAN (rnun.) 1926 ...................... «
VILLE DE PORT-ALFRED (t/ar.) 31 à 40................. 6'/»
VILLE DE MONT-ROYAL (nmn.) 1924 ......................  «
VAL-J ALBERT (t/ar.) 1930 ............................................... 6Vi
TROIS-RIVIERES (nmn.) 1929 ...................................... «
SAULT SAINTE-MARIE (seal.) 1940 ...........................  8V*
LAMONTAGNE, 1 .imitée. 23 à 33.................................... 7
Lie P. T. LEGARE (lim.) 28 à 31..................................... 7
SAGl ENAY-Pl LPE. 25 à 34........................................... 6'i
BRASSERIE FRONTENAC, 1951.................................. 7
Ci.- HYDRAULIQUE DU ST-FRANÇOIS 1929 ............ 7

Aussi, purls de (10 de In 
COOPERATIVE CENTRALE UES AHKICULTECIIfi 

par svusrrlpllan» dt t à 2(0 part».
8 AfiDEN AY - PU LPK p»y»bl» ii N*w.Y»rli 

pops enenlssop* coupon» san» frai» rt hmilflonx la prime dn change au 
rllrnt. —-Taa» rrnsrigntmrnta aur demand*.

versauB^tericaire
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

BUREAU-CHF.Ft
fmm. Versailles, MONTREAL. Têl i M. 7080

VALEURS DE 
PLACEMENT

Rendements
variés 6 à 7 p.c.

Cité de Montréal .... 1952 
Cité de Sherbrooke . . 1931 
Cité d’Edmonton . . . 1933 
Cité d'Edmonton . . . 1941 
Ville de Fort William . 1936 

‘Laurentian Power Co 1936 
‘Montréal Tramways . 1911 
‘Saguenay Pulp A Power 1932 
‘Chicoutimi Pulp . . . 1913 

‘Payables en fonds améri­
cains.

STERLING BOND 
CORPORATION LIMITED

136, me St-Jacquea,
Main 2404-2405.

Louis J. Forget
Directeur du Service cana­

dien français.

Feuilleton du "Devoir**

14iisuR Péché
par Jean Vézère

HZ --------------=

42
tsiiitrl

T<nul le mmMl e m'inine, mVntriii ro,
tuie gâte, t ’n fils tlViMfiét* (HH TIC
M •rail tins n •*«H1X tni eux vi*

té. Qll'eM- que■ je leur ni fait.
(1 tmi», pmu qu'il scient si gr ntils
1*mtr moi.

Ne parle pas Hinl, tuna petit, tu 
te fall'-'îles...

.te vous assure, tnnuiau, que je ne ! 
suis p is înliglté. Bien ne me man­
que de ee que je désire... .te suis i 
bien», je ne serais pas mieux en j 
paradis..,

Et même, qui sali ?... Serai-je 
ntpsl bien en paradis ? 4e n'y aurai

On lui portait des fleurs, des 
fruits rares, (les friandises enûteu- 
ses. 11 faisait ouvrir les petites cais­
ses près de lui, B plongeait ses 
longs doigts décharnés dans les ru­
bans de papier, les emeloppcs lé­
gères ou brillantes, pour en rcfif< r, 
avec nue joie d'enfants, les manda­
rines parfumées, les bonbons ex­
quis, les prlif fours shtentants dans 
leur collerette finement pli nita,

Quand je vous disais, maman.' 
qn'oii me tralle comme un rnl ! !

Il arriva qu'un vieux métayer des 
Saplnelles passa la moitié d'une 
nuit sue la rivière, afin d'attraper 
quelque chose pour le jeune mon­
sieur qui ne mangeait plus.

pas de inntnUD iNa corde de poisson à la main. Il

vint trouver Mme Miremont.
Henri voulut le voir, le remer- 

«'ior lui-même, lui tendre la main !
Mon bon f.éonnrd, dil-il, aucun | 

radeau ne m’a fait plus de plai-! 
sir que le vôtre.

.le veux manger de ee poisson. 
Il ne fil que rapprocher de ses lè­
vres. Hn chair savoureuse resta sur 
l'assit Its comme y restaient les 
les nourritures les plus légères, les 
•dus appétissantes. Mais il nvnll été 
iltcndri par la prévenance du pay.
• an.

Sais lu, dit-il. le soir â Lucien, 
i' ii élé bon pour celle homme une 
fois dans ma vie, Il v a cinq ans.

•l’étais allé à la ferme pour lui 
transmettre un ordre de mon père. 
Il était assis près de son feu, le pied 
entouré d'un linge, avec quelque 
entorse... je ne sais plus quoi, ,1'aU 
causé avec lui et lui ai laissé mon 
pnquel de (abac.Tu vols aujourd'hui 
il s'est rappelé! Ab! si nous étions 
bons, vraiment bons aimer vile!...

Seulement, on croit ne lias avoir 
le temps d’èlre bon ou bien on n'en 
n pas le goôl l-.t la vie passe !...

M s'inquiétait en songeant A In 
douleur qu'aurait sa mère quand 
elle le perdrait.

Les jours pui viennent seront si 
douloureux pour elle, avail-il dit A! 
la mère de Lucien. Je ne voudrai*

pas pu’ellc soil seule. Madame,si 
vous écrivez à Madeleine que sa 
place est lei...

Mme Rivière avait déjà pensé à 
appeler la jeune femme. Mais Ma-j 
dclelne avait répondu tristement 
que ce long voyage lui était later*1 
dit. Elle attendait son cinquième 
enfant; son mari s’opposait à ee 
qu’elle se mit en routé.

Pauvre maman ! soupira Henri.
Quelle dure viellesse sera la sien­

ne ! Sa fille ? ('.’est comme si elle 
n'en avait pas. Elle ne ronsenllra 
point à s'expatrier pour la rejoin* 
dre. La lombe de mon père et la 
mienne la rrliendronl iei... Alors, 
quelle solitude!...

11 tendit la main à sa vieille amie;
U.e n'est pas comme vous. Mada­

me: Luelen sera là pour vous fer­
mer les yeux, el volts allez avoir de 
si pleins, de si belles années aver 
lui de si douces heure» de fierté » n 
le voyant progresser en forer, en 
vertu; en travaillant avec lui, par! 
lui, à faire bentteonp de bien.,.

Votre jeunesse fui triste, voire 
Age mûr connut peu de Joies. Vous 
pensiez avoir loid sacrifiée à Dieu,! 
même votre fils. (Jiiellr récompense j 
Dieu réservai! à votre abnégation! ! 
Uc fils, vous allez l'avoir près del 
vous Ions lis Jours; von* allez vivre, 
avec lui dans une «te ses étroites In* I

limités que si pru de mères ron- 
naissent... U'esi la plus heureuse 
périmlc de voire vie qui commen­
ce J„. Madame, vous serez bonne, 
vous n'oublierez pas ms pauvre 
maman, si seule !... Vous l'entoure­
rez, vous l’aimerez...
Une impressionnante sérénité flot­

tai» autour du lit de ce mourant. 
Tous ceux qui l'approchaient 6 

liaient saisis par tant de calme, 
|lanl «le confiance et «le fol devant 
I la mort.

Un de se* ramardaes, le petit 
Flot ;n<\ fut bouleversé par une de 
es entrevues, et dit à Lucien que 

J la résignation d’Henri prêchait mi- 
«iix que le plus éloquent prêdlea- 
Rur.

I.e malade, t qui ee trait fut ré­
pété, manifesta une grande Jo'.o .

M< i qui é* «i> si malheureux, dit- 
il. «le partir h* mains vides !...

Om le bon D'cti serait ben. GH 
m i ;u rinetlalt de faire un peu de 
bien A quelques Ames, pend oit me» 
derniers jouis

t! fallut céder l son «lé si % ouvrir 
les portes de sa chambre à toute* 
les personnes qui venaient premier 
«les nouvelles, et que Juupie IA «ni 
recevait au salon, pour ne pas 
fatiguer le malade,

A chiK un il disail un mut «lui

portail, «pd nlluit remuer dans le 
tréfonds de l’âme l'étinccllc géné­
reuse à demi étouffée sons les cen­
dres de In lâcheté et de t'égolsmc.

Les jeunes gens surtout ne s'éloi­
gnaient de lui qu'avec «les larmes, 
tant 11 savait trouver le chemin de 
leur coeur.

Voyez, disalt-il, j’ai vingt-cinq 
ans rommr vous. Gomme vous j'é­
tais fier de ma force, «h1 ma jeunes­
se. Trois mois de maladie m’ont 
tout enlevé. Et qu’est-ee «pie me 
laisse ectte vie pourtant si courte?

De* remords... Ne gaspillez pas 
votre vie comme moi ! Ne dites 
pas qu’il faut s’amuser «piand «>n 
est Jeune. J’ai dil crin... Vous voyez 
ce qu'il m'en n-sie. Ne rr«iyc, pas 
rassasier votre coeur en goûtant 
aux plaisirs défendus, !,'ivresse 
qu’ils procurent «’St rourle. mêlée 
de dégoût el de regrets, t.es vrais 
heureux sont ceux qui cherchent 
le hotthrtir dan» la vole droite.

Seuls ils connaissent l'amour vé­
ritable, les fiertés de la conscience, 
les joies du travail. Ah ! si je pou­
vais recommencer ma vie î ...

Gela «loti êlre affreusement pé­
nible d'accepter, comme vous le 
faites, si courageusement la mort ?

Quand Dieu est avec vous, c'est 
facile. On croit pouvoir se passer

de Dieu pendant la vie. Mais à la 
mort ! A «pii irions-nous ipiund 
tout nous abandonne ? Nos pro­
ches eux-mêmes se hâtent «ie nous 
enfouir dans la terre. A qui Irions- 
nous, si nous n’nvions pas le bon 
Dieu !..

Le bon Dieu aurait dû vous ren­
dre la santé. Vous auriez réparé 
votre vie passée, donné de bons 
exemples, vécu une sainte vie.

Pourquoi ne vous laisse-t-il pas 
sur la terre ?
Parce qu’i. est très bon el <|u’il sait 

combien je suis faible. Si J’avais 
guéri, aurais-je eu l’énergie néces­
saire pour tenir mes promesse ?

I.es mauvaises habitudes son! si 
tenaces. J'aurais pont-être recom­
mencé a l'offenser ou à le sefvir 
avec ilédeur, Non il a préféré 
me prendre tout «le suite, ft l’heure 
ardente de ma conversion. C'est 
un Ineoiuparable grâce !

Le soir, quand les «Vernier» visi­
teurs partaient, te moribond, gal­
vanisé en leur présence, retombait 
épuisé sur ses oreillers.

(A suivre)
------------a .....—

Assurez-vous avec Girard et Girsrd 
85 St-Frs-Xavler. Tél. M. fc944k
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LA POLITIQUE

ASSEMBLÉES ET 
CANDIDATURES
1!. D.-A. LAFOHTUNE RENCONTRE 

SES ELECTEURS A LACMINE — 
M. G.-M.MORGAN EST CANDIDAT 
MINISTERIEL DANS RICHE­
LIEU — DANS LES PROVINCES 
MARITIMES

M. D.-A. Lafortune, député de 
Jacques-Cartier, a tenu une assem­
ble^, samedi soir, à l’hôtel de %'ille 
de Lachine. Il était accompagné de 
MM. W.-A. Ranger, maire de la pla­
ce, Charles Décarie, maire de Dor- 
val, Oscar Guilbeault. maire do St- 
!.auront, lesquels présidèrent con­
jointement, ainsi que de MM. Ro­
dolphe Lemieux, J.-l\ Dixon, écho- 
vin de Notre-Dame de Grâce. Gusta­
ve Boyer, député sortant de Vau- 
dreuil-Soulanges, J.-P.-B. Casgrain 
sénateur, Fernand Rinfret, député 
sortant de Saint-Jacques, et J.-S. 
Ashby.

Le premier orateur a été M. Ro­
dolphe Lemieux. Il a fait un pres­
sant appel aux électeurs dti comté 
afin qpe ceux-ci accordent tout leur 
appui à M. D.-A. Lafortune. L’ora­
teur a rappelé que c’était la premiè­
re fols mi’il prenait la parole dans 
Lachine depuis 1895. La situation, 
a-t-il dit. était la même alors qu’au- 
jourd’hui. Malheureusement sir Wil­
frid Laurier a disparu flepuis. Le 
gouvernement actuel, suivant lui, 
s’est enfin décidé à faire des élec­
tions parce qu’il lie pouvait se sous- 
tenire à cette obligation.

Faisant un historique très détail­
lé de la politique réciprocitaire pré­
conisée par Laurier en 1911, M. Le­
mieux a déclaré que ce fut Earl 
Grey, alors gouverneur-général du 
Canada, qui lui avait suggéré d’agir 
ainsi. I] a ensuite parlé assez lon­
guement de la question tarifaire et 
des scandales commis par le gou­
vernement actuel au cours de la 
guerre, le tenant responsable de no­
tre dette nationale.

M. Boyer a fait une charge à fond 
de train contre H* gouvernement 
Meighen. Il a accusé M. Meighen 
d'avoir détenu le pouvoir alors que 
sir Robert Borden était encore pre­
mier ministre et il le tient respon­
sable de la loi des élections en temps 
de guerre, de l’achat du Grand- 
Tronc. etc. L’orateùr a invité les 
femmes à voter le jour des élections, 
bien mie les libéraux aient pu être 
contre le principe du suffrage fé­
minin. Puisqu'on leur a concédé ce 
droit, il est maintenant de jeur de­
voir de l’exercer afin d’aider au 
renversement du gouvernement ac­
tuel.

M. Lafortune a fait une revue de 
sa longue carrière publique, se dé­
clarant heureux d’avoir pu consa­
crer la meilleure partie de sa vie à 
son pays. 11 a rappelé, incidem­
ment, lès luttes ardues qu’il a sou­
tenues à la Chambre des Commu­
nes. principalement en vue d’obte­
nir l’argent nécessaire à»»!a cons­
truction du pont du canal de La­
chine. lequel sera édifie aussitôt 
rue sera close la saison do naviga­
tion.

On dit. a-t-il ajoute, qu un jeune 
avait l’intention de prendre sa pla­
ce comme déjiuté. sous prétexte 
qu’il était trop vieux. Il a défié qui 
que se soit de paraître, affirmant 
que. malgré ses soixante-quinze ans. 
il avait encore assez de coeur et 
d’énergie nour soutenir la lutte. I^o- 
rateur a blâmé le gouvernement d’a­
voir consenti un prêt de S'Jâ.OOO.OOP 
à la Grèce et à la Roumanie 
aussi parlé de la conscription 
me étant un des actes les plus in­
justes de l’administration actue le

M. l’éebevin Dixon a exprimé 
l’espoir que sir Lotner Gouin 
l’opportunité d'aider au Canada a 
sortir de la situation financière 
inextricable dans laquelle se trou­
ve le pavs à l'heure actuelle.

Ont èga'ement pris la parole 
sénateur Casgrain. M. Fernand Bin 
fret et M. Ashby.

M. MORGAN, CANDIDAT

à bord du croiseur “Margaret”. _ .
Le premier ministre prendra ici 

la parole cet après-midi et ce soir 
à Charlottetoxvn. 11 terminera, de­
main après-midi, sa tournée électo­
rale dans l’Ile du Prince Edouard 
en prononçant un dernier discours 
à Sumnierside.

L’itinéraire que devait suivre le 
premier ministre pour sa randonnée 
à travers la province du Nouveau- 
Brunswick a été quelque peu modi­
fié, et il est probable qu'il le sera 
encore, mais pour le moment il est 
entendu qu’il prononcera son pre­
mier discours, demain soir, a Monc­
ton. Il se rendra à St. Stpehen, mer­
credi soir, puis à Sussex le lende­
main après-midi afin d’assister à la 
convention qui doit y avoir lieu en 
vue du choix d’un candidat pour le 
comté Royal. Jeudi soir, le premier 
ministre adressera la parole à St- 
Jcan. 11 terminera enfin sa campa­
gne dans les provinces maritimes le 
vendredi 14 de ce mois par deux 
discours, dont l’un sera prononce 
l’après-midi à Chatham et l’autre le 
soir à Newcastle. Si le premier mi­
nistre suit cet itinéraire, il pourra 
très probablement retourner à Otta­
wa pour samedi soir prochain. On 
croit qu’il passera alors deux jours 
dans la capitale avant d’ouvrir sa 
campagne dans l’Ontario. Aucun 
programme n’a encore été arrêté 
quant à cette campagne, mais des 
arrangements ont été pris afin quil 
assiste à au moins une vingtaine 
d’assemblées.

M. W. F. McLKAN 
DANS SOUTH-YORK

TorontA 10. — (S.P.C.) — M. W.- 
F. Maçlean, doyen de la Chambre 
des Communes depuis l’entrée au sé­
nat de M. .l.-D. Reid, a été choisi 
comme porte-étendard du parti con 
servateur à la convention libérale- 
conservatrice du comté de South- 
York tenue, samedi après-midi.

M. James Murdock, vice-président 
international de l’“Order of Rail­
way Trainment”, soumettra son nom 
comme candidat aux prochaines é- 
lections lors de la convention libé­
rale de Toronto-Sud. 11 a ses bu­
reaux d’affaires à Cleveland, mais 
possède une maison à Toronto.

M. Murdock aura bientôt une en­
trevue avec M. Mackenzie King.

Mcdeeine Hat, 10. — Les conven­
tions libérale et libérale-conserva- 
triee auront lieu ici le 21 octobre 
courant. On sait que M, Robert 
Gardner, candidat progressiste, a dé­
fait le candidat du gouvernement, 
le colonel Nelson Spencer, lors de 
l'élection ’partielle de l'été dernier.

COURTES
NOUVELLES

L 
par­
leur

. 11 a 
com-

RECEPTION AUX DELEGUES
Londres, 0. — (S.R.A.) — Les 

Irlandais de Londres ont fait une 
enthousiaste réception aux délégués 
du Dail Eireann à leur arrivée à 
la gare Euston, samedi soir. Le 
Ligue Gaélique, la Self Determina­
tion League, et les autres sociétés 
irlandaises étaient largement re­
présentées à la manifestation. Des 
membres de la section londonienne 
de l’armée républicaine irlandaise 
ont aidé au 11 aintien de l’ont" • sur 
le quai. Une véritable tempête 
d’applaudissements a salué le train 
entrant en gare. On estime qu’il 
> avait dix mille personnes, 
délégués irlandais sont ensuite 
lis e tutu 1 1 bile pout aller à 
hûlrl.

Dimanche, les délégués ont pas­
sé in.e journée tranquille. Ils ont 
été aux églises avec leurs secrétai­
res. Un ttO’sième secrétaire a i'é 
idjoint à la délégation C’est John 
Charries petit-fils de Richird 
Chartres, de Dublin. Il est .mi 
connu dans la politique et ne fait | 
pas partie du. Dail Eireann. C’é-1 
tait cependant un expert en loi et! 
il est au courant du service d’in- 
tclligcnce du département de la 
guerre anglaise.

PERSHING N’IRA PAS
Paris, 10, (S.P.A.) -- Le gé­

néral Pershing n’ira pas à Londres, 
déposer la médaille du Congrès, sur 
le tombeau du soldat britannique 
inconnu, dans l’abbaye de West­
minster. Si la cérémonie a lieu, un 
autre officier sera désigné pour 
représenter les Etats-Unis. Le gé­
néral Pershing s’embarquera pour 
les Etats-Unis le 20 octobre.

DE LA NEIGE
Bangor, 10. — Il est tombé envi­

ron six pouces de neige dans le 
nord de l’Etat du Maine, hier.

North Bay. Ont., 10. — (S.P.A.) _
II a neigé à North Bay pour la pre­
mière fois de la saison, hier. La 
première neige du district a tombé

Il v

ENFIN GUERI 
DE L’ECZEMA

Traitement qui donne das 
résultats satisfaisants

Wasing, Ont.
“J’étais tellement affligé de/’Ec­

zema, que parfois mes vêtements 
devenaient numides.

J'ai souffert affreu-muient pen­
dant quatre mois ne trouvant au­
cun soulagement jusqu'à ce i/ue 
l’essayasse ‘Fruit-a-tives’ et "Souttui- 
Salva'.

J’ai employé en tout *rnis boîtes 
de ‘Sootha-Salva’ et deux de ‘Fruit- 
a-tives’, et je suis parfaitement 
bien’’. G. \V, HALL.

Chez les pharmaciens, 50c. la 
boite, H pour 82.50, ou envoyé, 
franco, par Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa.

‘Fruit-a-tives’ se vend également 
i en boite d’essai pour 25c.

nandu au Royaume-1 nie, lui cause 
bien des soucis et qu’il espère que j 
ses ministres finiront par décou­
vrir le moyen de remédier à cet 1 
état de choses déplorable.

Le roi a ensuite fait venir J.-R. 
Clvnes, député travailliste, de 
Manchester, et a discuté avec lui I 
sur les possibilités de développer | 
le commerce international. —

#swieictr'
CATMOeQOtNATlC**

le

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des pressiers s’assemble, ce soir, 
à la salle des Oeuvres paroissiales, 
1938, rue Saint-Dominique. Il y 
aura lecture et adoption de la cons­
titution. C'est dire que tous les 
membres sans exception doivent se 
faire un devoir d’être présents. Par 
ordre.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des plombiers se réunit, ce soir, 
à la salle des Svndicats catholi 
ques, 3 est, rue Craig. Cette as 
semblée est obligataire pour tous 
les membres qui doivent conséquem­
ment assister sans faute. Une 
question de grande importance et 
de portée purement syndicale est 
â Tordre du jour. Quo tous les 
membres avertissent leurs confrè­
res. L’assemblée s'ouvrira à 8 heu 
res 30.

ASSEMBLEE DE PROPAGANDE

Le candidat du gouvernement 
dans Richelieu, aux prochaines 
élections sera M. G.-M. Morgan, 
maire de Sorel, lequel a été choisi 
par la convention tenue à Sainte- 
Victoire, hier après-midi. Des de­
legués venant de toutes les parties 
du comté ont assisté à 01*114* cou-1 
vention, qui fut suivie aussitôt 
d'une grande assemblée publique. 
L’auditoire, dit on, se composait 
d'environ 3,000 personnes.

M. Morgan a déclaré que pendant 
les quarante dernières années, ij 
avait fortement supporté le parti 
conservateur et qu’il était couvain 
en qu’une politique protectionniste 
s'imposait ici au Canada, si Ton | 
veut sauvegarder les intérêts de 
tous. L’orateur a félicité1 le premier 
ministre Meighen du choix de ses] 
ministres dans la province de Que 
bec. 11 a présenté ensuite M. 
il l'assemblée, comme étant 
huit orateur et un batailleur émé 
rite.

M. Montv a dénoncé l’attitude de 
libéraux dans la province de Qué 
bec en ce qui concerne la conscrlp 
lion. U est de notoriété publique 
a-l 11 dit. (lue plusieurs de ceux-ci I 
ont accorde leur appui A cette nie-l 
sure qui, sans eux. n'aurait jamais | 
été discutée au parlement.

Ce soir, dans le sous-bassement 
de l’église de Maisonneuve, rue 
Adam, grande assemblée de pro- 
nagandc sous les auspices du svn 
dicat catholique et nalionat des 
charpentiers-menuisiers: c’est dire 
que tous les eharpentiers-mcmii 
siers sont particulièrement invités 
à cette assemblée. Par ordre du 
comité d’organisation du conseil 
central. Les ouvriers d’autres corps 
de métier peuvent aussi assister. 
Des orateurs d'expérience dans le 

i mouvement ouvrier national et ca- 
I tholique adresseront la parole.
OUVRIERS EN

FAITS DIVERS
NOMBREUSES ARRESTATIONS

•
Deux individus ont été pris suri 

le fait, samedi soir dernier, au mo­
ment où ils venaient de pénétrer] 
par effraction dans l’épicerie de 
M. Lionnais, angle des rues Menta-| 
na et Rov.

Un

neige ;
avait i

individu du nom de Palmer, 
qui a dit ne pas demeurer à Mont­
réal, a été appréhendé par les dé­
tectives Savard et O’Donnell, Pal­
mer est accusé d’avoir obtenu une 
smotne de $3,500 au moyen de 
fausses représentations.

Un autre individu, accusé d’a­
voir commis un vol à l’établisse­
ment de M. Abraham Uoskstein. 
rue Saint-Laurent, mardi soir der- 

medi. par le juge Loggie de là* cour nipr> alors qm> Pour plusieurs cen- 
xuprême de T Ontario lô tribunal ai,aincs <le t,0*,ars fle marchandises 
tablj que M. Sabourin n’a ras d’in-P11.1 disParu> a été arrêté samedi 

terèts particuliers dans les contrats solr- .
nunscipaux. Il a ajouté qu’on n’a' Deux jeunes gens, accuses d avoir

1 volé une automobile appartenant à 
Saint-Laurenl,

> Chapleau, mardi dernier, 
ivait environ deux pouces de 
sur le sol à Taurarc. Elle 
entièrement disparue à midi.

MAIRE REINSTALLE
(S.P.C.)Ottawa, 

Sabourin, M. A. I10. —

maire de Hawkesburv. a 
cte réinstallé dans ses fonctions! sa-

oas prouvé que le maire avait usé
e stratagèmes 

faire élire.
frauduleux pour se

AUX INDES

M. G. Cohen, rue 
ont été appréhendés.

Un autre individu que Ton croit 
être l’auteur du vol de fourrures,

Bombay. 10. — (S.P.A.) __ i,a commis au cours de la semaine au
commission de travail du congrès I magasin de M. I. Shapiro, rue Saint- 
nationa! et le .califat des ouvriers 11 été pincé,
ont adopté, hier, une résolution de- nirI,Y ,rnr)-rc vtai uv-rre mandant aux Indiens de déclarer- ’Ll MORIS WOLhNlLS 
une grève de sympathie de par tou-! 
te TInde le jour ou le prince de Gal­
les arrivera à Bombay. La résolu­
tion pnie les commissions des pro- 
vinces de préparer un boycott dans ] 'IPV:' 
les villes que 'e prince visitera. La , ’r» A r» 1 , , t «« . J . , 1 «% m d* a « M ! S .éSZ

Deux morts violentes causées 
par des accidents ont été impor­
tées au coroner Chevalier, rie Saint- 
Jean. au cour» de la journée de sa-

résolutinn déclare aussi que le gou­
vernement ne eherehe qu’à tenir 
TInde sous le joug plutôt qu'à pro­
téger ses frontières et que les trai­
tés qu’il eonelut sont toujours au 
désavantage de TTnde.

premier accident est survenu 
vers une heure de Taprès-midi, au 
passage à niveau du Pacifique Ca­
nadien, près d'Iberville, lorsqu'un 
convoi de cette compagnie a frap­
pé une voiture dans laquelle se 
trouvait M. Louis Blais, de Saint- 

LES CHEMINOTS S’ENTENDENT I Jean. Ce dernier a été tué instanta-
! né ment après avoir été projeté à 

Les représentants des FraternitésUne distance de près de cent pieds, 
de cheminots et les gérants des ehe- j Le cheval a eu le même sort, tandis 
mins de fer ont conclu une enten-: que la voiture a été réduite en pié­
té provisoire, samedi soir, après a-Ices.
voir discuté durant dix jours avec j,P deuxième accident a eu lieu, 
'a Commission des conciliations etjsamcdi soir à Thole’. Frontenac, 
d’enquête présidée par le juge F. S. \| .Joseph Trembi»i\ a fait une 
Maelennan. Les employés consen-j ,|.ins un escalier. Il s’est frac-

CONST1U CTION
Le svndicat catholique et natio­

nal des ouvriers en construction 
de I.uehine, se réunit, ce soir, à la 
salle de IkVcadémle Pichcr. angle 
des rues Saint-Louis et tôènie nvc-

I. iLmtv 
unTiril-1

nm
gré

R import 
de Hull.

du de nie au con

COOPERATIVE DT LACHINE
Le syndicat 

j ne s'assemble 
de la C. O. C.

I mandes, I ,e
rapport,

] One tous le 
I seuls autant

coopératif de Lnchl- 
ce coir. à la salle 

On recevra les coin- 
gérant donnera son

tent à ce que les réductions de sa-! 
laires de 10 à 12 n. e. mises en vi-j 
gucur au mois de juillet soéent con-j 
tinuées. à condition que les cnnfê-! 
ronces sur cette question se eonti-; 
nuent encore, si finalement on dé­
cide que les diminutions de gages 
doivent être moindres que celles or­
données par les compagnies, relief 
ei rembourseront la différence aux 
employés. Si elles sont plus élevées, 
les employés ne remettront pas l'ar­
gent ne la différence aux compa­
gnies.

turé le crâne. 11 a succombé peu 
ajirès. Les enquêtes seront tenues 
aujourd'hui à la morgue.
UN INCENDIE
' Un incendie qui a causé des dom­
mages considérables s’est déclaré 
vers 12 h. 3fl. hier matin, dans la 
chambre de la fournaise chez M. I, 
Riveneviteh. J877, rue Saint-Ur­
bain.
MORT ACCIDENTELLE

LE VOTE DK GREAT.
On a fini, hier 
bulletins de S 

des cheminots. Le résultat n’a
Chicago, lù 

te compter les 
les

.olr,
rêve

s membres soit 
que possible. 
----- ...................

nt

LA TOURNEE DE M. KING

• >
1VK„ 10. — |S. 
Mackenzie a jias- 
samedi et la jour- 

, Il a été l’objet 
soir, 
Tas-

femmes Hb ih lu M

Miminerside. I.
C.) M. W.-L.
ici la soirée de 

née de dimanche 
d’une belle réception, samedi 
organisée en son honneur par 
sociatlon des 
comté.

Voici l’itinéraire (1rs assemblées 
auxquelles M. King assistera cette 
semaine. Ce soir, areotupagiié de 
M, A.-R. McMaster, deMIrôine, Qué.. 
et de M. William Duff, de Luneti 
herg, N,-K., Il adressera la pnroh 
a Kensington. Demain, 
à O’Leary, à Tignlsh et 
et mercredi, à Sumnierside.

Le chef libéral quittera Pile du 
Prince-Edouard, jeudi matin, rt| 
prononcera dans in soirée un dis­
cours, A Moncton, Il se rendra le 
lendemain, A Sussex. Il passera les 
samedi et dimanche. 15 et 10 oc­
tobre. à Saint-Jean. Il tiendra en- 
sutte deux assemblées, dont l’une 
le lundi. 17, à Sablt-Stcphcn, et 
l’autre, le mardi, 18 A Campbelltnn, 
nu la M se rendra enfin le lendemain

a dix ans

été oubli é officietlei irnt. mais lîî
jicrsiste a dire que les cmj)lo> es
des chonlins de fer du pays nni
voté en bloc pour a grève. 1 -1
chcD de fraternité s ne pou rro nt
toutefois faire de déc•laration ava nt
plusieurs jours.

COITI.I U K POURRA DIRIGER
Ottawa , III (S.P.C.— — La cr n-

t reverse qui avait si irgi entre ta
Fédcrntum aniértcai ne des mu
rien s et Albert de C,(nirville, gér mi
d’une compagnie tin•âtrale anal d i*
se. est enninée. ,a Fédérati nn
permet â Charles Ed ward Coub'i k
chef d’o rehestre ans. lais, de fa i rr
sa tourn èe au Canadu et rem) 1 i i*
son engagement.

La a impagnle mglnise as dit
failli fai re du refus de ta Kédéra-
lion des musiciens une quest on
d’ordre intenvation;il. tu>s me ni -
tires can adlens de 1a Fédérât on
ont voté samedi en faveur de 1’ id-

Joseph 
Delnrl 
septern 
Contre

retrouvé samedi ajirès 
faible distance de Crn- 
où il s’était noyé. Le 

lierre a disposé du cas 
t une mort accidentelle.

Le cadavre d’un nommé 
Alu rie. 28 ans, 2232. me 
mier, qui \’était noyé le 23 
hre dernier, en face de 
coeur, a été 
midi, à une 
droit même 
coroner La 
comme état
LE DRAME DE LACHINE

(du Devoir, 10 octobre 1911 
Le cabinet Honten. Québec v 

lient justice. Premier Montréal, 
Georges Pelletier.

« » *
(Uts M range.

Max Sorel.

ob-
par

Billet du soir, jiar

4mÊM
trouvés 
leur nu 
fracassé 
et W. 
(lui ont

il parlera 
AI tK r ton,

\2
l.es élections de septembre. Deux 
*1 nions de France, par St. Paul 
oreau,

Oserai-
* •

mder? jiar J. 1).
• • •

t.e cabinet de M. Il, 
La liste de ceux qui en 
a été soumise, hier, au 
général. La province 
V est représentée Jiar

Ottawa.
Georsetown. L P.-K., 19, ___  ...

C.) —- Le premier ministre Meighen men 
e! sa suite sont arrivés Ici, Hier soir, • el le

!.. Harden. 
font partie 
gouverneur 
de Québec 

•imj mints 
très, dont trois ranadiens-fran- 
cals, MM. F.-D. Monk. L.-P. Pelle­
tier et Bruno Nantel.

* • »
Lettre de France, par M, Joseph 

Déliais. Le conflit franco allemand.
(S.P. ; La jiolitique et

t de rar. tee, 
le socialisme.

haut
La

commande
maçonnerie

mission temjioratre de Coulrick 
pays. L'organisation internatiom 
a ratifié ce vole.

Belfast, 10. (S.P.A.I f.c s 
peur Hainan, de la ligne Laird, (j 
faisait la navette entre Glasgow 
Dublin, a été endommagé par 
vaisseau, au milieu d’un éji 
brouillard, juiis a été coulé par 
autre navire qui m portait a 
secours. Treize membres du p 
sonnel du Howan et irois pas 
gers manquent à Tappet. Deux . 
1res passagers sont imgts apr 
avoir été recuellis par des batea 
oui ont répondu aux signaux 
(tètresse.

LE ROI A MANCHESTER

i a commencé, samedi dernier, 
morgue, l’enquête sur la mort 

époux Btlcura. qui ont été 
vendredi dernier, dans 

lison, A Lachine. le crâne 
'. Les docteurs MacTnggart 
Dcrome. médecins-légistes, 
fuit l’autopsie des eada- 

s. ont déclaré mie la mort avait 
causés jiar les blessures (pii 

r ont éB infligées à la tète.
.es détectives provinciaux dé­
nient actuellement un noutmé 
nistaus Tomachuck, qui est re- 
dé comme un témoin important.

UNIVERSITÉ
DE MONTREAL

F \(T
(Horaire
LUNDI, 

ihtndc. Fr
les devoir 
.inrerilé. r 

d AUDI, 
tique: Div

TE PE PHILOSOPHIE

Jl UDI. 
\L Frnru'n/i

samedi.

des cours. 2e semaine 
d’ociobrc.)

JH - 7 h. 30 p. m. 
ndeiTirnts des droits et 

envers le prochain : 
barité Justice, tf. Perrin 
II. —‘8 h. p. m, — Lô- 
• ..on des idées, les uni* 
/ tHneanlt,
1.1 -s
Vie.

t:*.
P. F

R h. p. 
degré,

H li. 
eque,

Londres, 10. 
Majesté le roi Georf 
Manchester, hier, 
l’ouverture de la n 
rovaie. Le monarqi 
lu qu'on fasse (le < 
d’épargner de l'arge 

En réponse A une i 
verain a dit que le r

(S.P.A. 
|e est a 
pour

U

•Ile R \MI
(hoir
tf. I

Dt
COURS

itt

SPECIAL

a. —“
Vie

nid.

8 h. 30 a. m. - 
degrés, organis- 

A 9 h. 30 a. m„
philosophie, défini 

»é, division. P. é’orèj/. 
iHtrt *e donnent u I v* 
5. nie Saint-Denis.^

'EIÆPHONE EHT HOOOs

FAITES VOS ACHATS CHEZ 
“ DUPUIS FRERES ”
PALETOTS POUR GARÇONS

PALETOTS de demi-saison pour garçons de 9 à 18 ans; grandeurs: 
à 3(i; demi-doublure. Tissus'- cheviote gris foncé tout laine, tweed

diagonal brun ou drap Covert beige.

S 13.00 à
D’après les grandeurs:

$18.00
•—Au premier.

Chapeaux pour Garçons
Bel assortiment de CHAPEAUX en velours et pe­

luche pour garçons; nouvelles formes; nuances: 
champagne, noir, brun, vert et blanc. Prix sui-

1.50, 2.00 cl 2.25vant les qualités.

CHAPEAUX en tweed pour garçons; 
modèles; forme ronde, calotte haute; 
gris fer, bleu, vert, gris pâle et
Prix suivant les quali- 1.69,1.75
tés..............................

BERETS en peluche et chin­
chilla noirs, pour enfants. Prix

nouveaux
nuances:
bruvère

" 2.00

-Au rez-de chaussée.

Il

MACHINES A LAVER ELECTRIQUES 
LAUN - DRY - ETTE

Avec la^Laun-dry-ette, plus de boutons ar­
rachés au lavage; elle assèche le linge sans 
essoreuse. Laissez-nous vous en faire ta 
démonstration:

Prix comjjtant:

Prix comptant
Machine à laver électrique “Cataract”, .. .... 200,00 
Machine à laver électrique "White Cap” .. ., 130.00 
Machine à laver électrique “Connor Perfection” 115.00 
Machine à laver électrique “Connor Economy” 100.00 

Conditions faciles si désiré.

—Au deuxième.

«
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r
PREPAREZ-VOUS POUR 

LES TEMPS FROIDS
Xotre assortiment de fournai­

ses et d’accessoires est des 
plus complets. 

FOURNAISES QUEBEC: 
no 2—
Prix...............
no 3—restera 

la nuit; garnitu­
res nickelées .. 

no 4—Prix ..

FOI RNAISES 
avec dessus carré
no 2....................
no 3....................
no 4 ...................

9.95
allumée toute
11.95
13.95
QUEBEC,

ronds:
12.95
14.95
16.95

FECIAL POUR MARDI
SURVEILLEZ BIEN CE CERCLE 

Chaque jour apportera $011 au mine

REVEILLE - MATIN

FOURNAISES Québec 
avec grille; dessus rond ou 
carré; grille plaie ou semi- 
circulaire; garnitures nic­
kelées, aux jilus bas prix.

Tuyaux de poêles, épais, 
G ou 7 pouces; la 9 Q
feuille...................

TUYAUX de poêles en 
feuilles polies de la meil­
leure qualité, protluit an­
glais; G ou 7 pes OC
la feuille..............

DESSOUS de Poêles, jo­
lis lithographiés de cou­
leur.

LAIN K

N

LAINE SHETLAND FLOSS ZODIAC, en 
balles d'un onct\ variété do 30
nuances. La balle....................

—Au rez-de-chaussée.

- - - '•
.15

GANT
GANTS courts en fil de Lille, marque

à double

1.79

m. — P\\.
nrganésnie.

p. in. — His- 
é labo ration.

100 KE VEILLE-MATIN 
sonnerie; garantis; boîtier 
plaqué nickel. Hég. 2.05 pour

Pas de commande par téléphone ni 
contre rem bouffe ment (C.O.D.).

__Au premier.

française, pour d 
rfepH 
Rég. .99, pour

choix d-mues ;
leux fermoir»; pointures 6 à TVt

—Au

nuances;
.69

rez-de-chaussée.

BAS
RAS en coton fini ouaté jioor daines; 

nuances: gris, brun foncé, blanc et noir. 
Pointure» RV» â 10- La jinirc

BAS SPORT pure laine, pour 
tricot à côtes larges; mélange, 
et lovât. Pointures 8H â 10.
La paire............ .. .. .. ..

—Au rez-dc-chnussée.

.49
dames; 

bruyère
1.00

r
ETOFFES POUR MANTEAUX 

D’AUTOMNE ET D’HIVER
1000 verges de TISSUS tout taille. 54 pouces, 

pour manteaux d’hiver; choix de 8 des tissus 
les jilus en demande; toutes nuan­
ces. Valeurs rég. 3.95 â 0 95, pour .. 2.69

VELOURS A COTES
25 boites de VELOURS A COTES; 22 pouce»; 

cordé demi-gros; qualité se lavant bien et 
rantie ne pas s’épiler, pour vêtements de 
lettes et garçons; choix de 25 nuan- QQ 
ces. Valeur régulière t.25. pour ....

—Au rez-de-chaussée.

N

Si:

.y

LE MAGASIN DU PEUPLE
J.-N.

447-419 rue Sainte-Catherine Est, coin Saint-André 
Dupuis. President. Lut Dupuis. Vlee-Prestdeai

et Saint-Christophe.
*.*J. Dugal, uireeteor-Gérant

I


